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M. BORDEN A LONDRES
A plusieurs reprises, M. Hérouxa marqué, ici même, l'importance et 

la complexité des problèmes qui vont se poser à la toute prochaine con- 
fénee impériale. Au moment du départ dû premier ministre et de ceux 
de ses collègues qui l’accompagneront à Londres, il est utile d’y revenir.

L’avis de convocation stipule qu’il ne s’agit pas d’une “session de la 
Conférence Impériale ordinaire, mais d’une Conférence spéciale de 
guerre.” L’objet de la réunion est “d’étudier des questions urgentes 
“ affectant la poursuite de la guerre, les conditions possibles auxquelles 
“ nous pourrions, d’accord avec nos alliés, consentir à la paix, et les pro- 
“ blêmes qui se poseront immédiatement après.”

Il ne s'agit donc pas seulement de questions se rattachant directe­
ment à la guerre et à lu paix, mais aussi de tous les problèmes d’ordre 
impérial qui se poseront immédiatement après.

Ce programme a paru si vaste — “so comprehensive” — à sir Ito- 
foert Borden qu’il a cru devoir demander au ministre des Colonies de 
préciser davantage. C’est lui-même qui en a informé la Chambre, au 
cours du débat sur l’Adresse1. Il avait promis de communiquer la ré­
ponse au parlement. Il n’en a rien fait, que je sache. C'est un ministre 
britannique, lord Curzon, qui, le premier, a soulevé un coin du voile. 
“ Les premiers [des Dominions] ont été invités pour trois motifs : en 
“ premier lieu, pour organiser, si possible, la poursuite plus vigoureuse 
“ de la guerre. Ils ouf fait beaucoup, mais peuvent-ils faire davantage? 
“ Deuxièmement, pour discuter les conditions de paix qui devront être 
“ posées-.” Les délibérations à ce sujet ne toucheront pas seulement au 
sort des colonies allemandes conquises par les Australiens, les Néo-Zélan­
dais et les Sud-Africains, mais à tous les territoires en dispute entre les 
belligérants, en Europe, en Asie, en Afrique et eu Océanie. M. Héroux a 
signalé, sur ce point, Tu-ltimatum déjà posé par la Nouvelle-Zélande, l'ac­
quiescement apparent de M. Long, ministre des Colonies, et le vaste 
accroc opéré par M. Lloyd -George dans la promesse de son collègue3. Les 
paroles de lord Curzon, calquées sur celles du premier ministre, indi­
quent clairement que -les•coloniaux auraient tort de disposer de la peau 
de l’ours allemand, même après l’avoir abattu, tant que le gouvernement 
britannique, seul appelé à traiter définitivement des conditions de la 
paix, d’abord avec ses alliés, puis avec les pays ennemis, n’aura pas dé­
cidé ce qu’il convient d’en faire dans l’intérêt général de l’Empire. Mais 
ce n’est pas cet aspect de la question que je veux envisager aujourd’hui; 
c’est le troisième article du programme.

■5S- * *

procedure adoptée à dessein par les ministres britanniques, -afin de sup­
primer les rares garanties -de contrôle et de publicité qu’offre la Confé­
rence Impériale, porte ces dangers à leur comble. Ce n’est plus le gou­
vernement monarchique, ni le régime parlementaire, c’est l’oligarchie 
sous sa forme la -plus'odieuse. C’est le Conseil des Dix, de Venise; et pis 
encore. Non seulement le peuple de chacun des pays d’Empire est-il 
dans l'ignorance la plus complète des engagements -que cette junte secrète 
va prendre en son nom; mais il-ne pourra jamais atteindre ceux qui lui 
auront lié les -pieds et les poings. Son représentant particulier pourra 
toujours s’esquiver en prétextant que les autres membres de la Con­
férence, responsables au parlement et au peuple des autres pays britan­
niques, ont décidé de prendre ces mesures “ dans l’intérêt général de 
l’Empire ”,

#
/

Naturellement, les ministres britanniques ont couvert cette chausse- 
trape des trompe-l'oeil qui leur ont si bien réussi dans le passé : consul­
tation des loyaux associés, reconnaissance du magnifique dévouement 
des nations-soeurs; “a most remarkable forward step in the constitu­
tional evolution of the Empire”, dit lord Curzon; “first Imperial cabinet 
ever held”, affirme M. Lloyd George.

Depuis tantôt vingt ans que j’observe -cette fameuse “évolution cons­
titutionnelle” de l’Empire, je nie pose, sans pouvoir y répondre, cette 
question: De l’aptitude des hommes d’Etat britanniques à emplir les 
coloniaux, ou de l’aptitude des coloniaux à se payer de mots creux et so­
nores, laquelle est la plus forte, la plus inusable?

Le régime des Conférences a pris naissance en 1887. Dès ce mo­
ment, les ministres britanniques lui ont donné le caractère qui sert le 
mieux les intérêts de l’Angleterre: accroissement rapide des charges 
des colonies; ajournement perpétuel des compensations.

A ia Conférence de 1897, sir Wilfrid Laurier siégeait dans le cabi­
net impérial; et la presse impérialiste annonçait à son’ de trompe le 
momentous step accompli -vers l’égalité des pays d’Empire! En 190-3, sir 
Frederick Borden prenait part aux délibérations du 'Conseil* de la Dé­
fense impériale: encore un nouveau step forward vers l’accomplissement 
delà glorieuse association impériale ! Dix ans plus tard, sir Robert Bor­
den et scs collègues siégeaient à leur tour, qui au Conseil des ministres, 
qui au Comité de la défense: c’était toujours le même first and momen­
tous step forward.

Tous ces steps nous ont conduits vite et loin dans la voie des sacrifices 
accomplis, des obligations assumées, des charges acceptées, au profit de 
l'Angleterre. Mais sur ia route de “l’évolution constitutionnelle”, on 
n’aperçoit qu’une suite de steps backward, depuis l’état de virtuelle indé­
pendance où les Pères de la Confédération, Macdonald et Cartier en tète, 
nous avaient menés, jusqu’à l’abject état de sujétion où nous -gisons au-

Sans être prolixe ni très précis, lord Curzon en a tout de même dit 
un peu plus que notre premier ministre, lequel n’a rien dit. (C’est 'l’une 
des caractéristiques significatives du nouveau régime impérialiste: les 
ministres anglais sont toujours pluscommunicatifs que leurs comparses 
des ‘ nations-soeurs ’. C’est peut-être que ceux-ci, comme les Turcs sous 
là tutelle prussienne, ne savent jamais d’avance ce que leurs maîtres de 
Londres ont défidé d’arracher à leur libre consentement.) Selon lord 
Curzon, le troisième article du programme -comprendra “la démobilisa- 
“ tion et beaucoup d’autres problèmes militaires, industriels et économi- 
“ ques. La conférence n’entreprendra pas, toutefois, d’édifier de fond 
“ en comble une nouvelle constitution pour l’Empire britannique. Sans 
“doute, nous entendrons sur ce point et sur d'autres l’avis [des premiers 
“ ministres], mais il est évident que tant que la guerre durera ce n’est 
“ pas le moment propice pour tenter un tel effort.”

Ce qui est surtout évident, c’est que les ministres britanniques veu­
lent profiter de cette réunion pour tirer tout ce qu’ils pourront des ‘ na­
tions-soeurs ’ et ajourner à plus tard l’inévitable discussion des rajuste­
ments constitutionnels et des compensations d’autorité. Ce dessein res­
sort clairement de la procédure adoptée.

Pourquoi cette substitution d’une “Conférence spéciale de guerre” à 
la “Conférence impériale ordinaire”? Ce n’est pas à .cause de l’urgence 
des matières à discuter: la convocation d’une session de la Conférence 
Impériale est aussi simple et expéditive que possible; et le premier mi­
nistre britannique, son président d’office, a le droit de ia réunir en tout

jourd’bui.
Au moment où sir Wilfrid Laurier-commençait de descendre la pente, 

avec sa loi navale, M. Borden jugeait cette situation “ intolérable ”, Main­
tenant que nous sommes rendus au fond du trou, grâce à l’étroite com­
plicité -des -deux partis, sir Robert Borden trouve-t-il que la situation est 
devenue “tolérable” et même glorieuse?'

Pendant son dernier séjour en Angleterre — en 1915, sauf erreur — 
ie premier ministre,-à plusieurs reprises, a fait entendre clairement aux 
hommes d’Etat britanniques que cet “état de choses -ne peut durer”. 
L'un des ministres anglais, M. Bonar Law, a tenu le même langage. Des 
représentants autorisés de l’Australie ont parlé plus nettement encore.

Aujourd’hui que la porte lui est ouverte, M. Borden va-t-il entrer 
de plain-pied et poser nettement ses conditions avant d'ajouter à 1’ “ hy-

I pothèque ” déjà si lourde qu’il a placée, au bénéfice de l'Angleterre, sur 
le sang de la nation canadienne? Ou allons-nous assistera une répéti- 
lîon de la vieille partie: sacrifices immédiatement consentis et prompte­
ment soldés par les colonies; vagues espérances de compensations, ja­
mais définies et toujours ajournées, de la part de l’Angleterre?

* * *

U y -a, cependant, un fait nouveau dans la mise-en-scène impériale: 
représentation de l'Inde. Celui-là, -c'est bien un step forward, un mo­

mentous change, dans le gouvernement de l'Empire. Il mérite un article
II Part Henri BOURASSA

temps en session extraordinaire. Ce n’est pas non plus en raison du pro­
gramme: toutes les matières annoncées vaguement dans l’avis de convo­
cation de la Conférence de guerre et légèrement esquissées dans le dis­
cours de lord Curzon ressortissent de plein droit à la Conférence Impé­
riale. C’est même pour en faciliter la solution qu’on a créé ce nouvel 
organisme de gouvernement. Le prétexte que lord Curzon semble avoir 
indique pour justifier la nouvelle forme de consultation — l’impossibi­
lité de faire, en temps de guerre, “une -nouvelle constitution pour l’Etn- 
pire" — ne tient pas debout. La Conférence Impériale n’a nullement le 
pouvoir de faire une nouvelle constitution: elle a simplement celui de 
délibérer sur les problèmes d’intérêt général pour tous les pays d’Em­
pire et de suggérer les modifications qui s’imposent dans leurs relations 
mutuelles. C’est précisément ce que la “Conférence spéciale de guerre” 
est appelée à faire. Pourquoi, alors, ce nouveau sursaut dans la révolu­
tion impérialiste, qui a si bien marché, jusqu’ici, au gré des maîtres de 
l’Empire? Oh! tout simplement pour que ça marche encore mieux.

Lu dépit de la prépondérance que les ministres britanniques ont 
toujours exercée sur les délibérations de la Conférence Impériale, les 
délégués des “ nations-soeurs ” ont tout de même réussi à leur imposer 
certaines règles un peu gênantes: la publicité — postérieure, ii est vrai 
— des délibérations; l’admission de plusieurs représentants de -chaque 
Dominion; un seul vote, colle-ctif, pour le Royaume-LIni -comme pour 
chacune des colonies; l’étude obligatoire — à moins d’un refus positif 
de la Conférence elle-même — de toute motion préalablement inscrite au 
programme à la demande -de chacun des gouvernements représentés.

Selon toute apparence, la “Conférence spéciale de guerre” va sc 
trouver débarrassée de tout cet appareil encombrant. Elle n’étudiera 
que le programme préparé d’avance par ie cabinet britannique et — si 
l’on en croit sir Robert Borden — totalement inconnu des premiers mi­
nistres des “ nations-soeurs ”, Les colonies n'y seront représentées que 
par leurs premiers ministres, lesquels siégeront avec tout le War Cabinet 
du Royaume-l ni. Les Britanniques seront donc aussi nombreux que 
tous les coloniaux ensemble. Et surtout, — c’est là le point capital — 
toutes les délibérations seront secrètes, et les représentants des colonies 
liés par leur serment d’office à n'en rien dévoiler. De leurs attitudes, de 
leur langage, de leurs décisions, nous ne connaîtrons que ce que le War 
Cabinet de Londres jugera à propos de laisser transpirer. Pour tout ce 
qui touche aux opérations de guerre, le secret s’explique. Du reste, sur 
ce point, le premier ministre du Canada a certainement raison de -consi­
dérer qu’il a reçu du parlement unmandat absolu, un blanc-seing, qui 
l’autorise à mettre “le Canada en banqueroute pour sauver l’Empire”. Il 
promettrait un million d’hommes et cinq milliards de subsides de guerre 
que sir Wilfrid Laurier et son parti n'auraient rien à dire. Nonobstant 
la comédie de Dorchester qui a si mal tourné pour eux, les libéraux ont 
acquiescé à tout l'essentiel du programme de guerre, y -compris la proro­
gation inconstitutionnelle de leur mandat parlementaire.

Mais -pour les nombreux problèmes d'après-guerre qui vont être sou-! 
mis à la Conférence, pour tout ce qui louche à l'aboutissement de la ré­
volution impérialiste dans laquelle les deux partis sc sont jetés tète bais-! 
sée, lie premier ministre n’a aucun mandat; et, au risque de me faire ae-i 
(•user do toutes sortes d’hérésies par les théologiens ordinaires du parti) 
tory, j'estime qu’il est contraire à l’ordre public établi comme aux inté­
rêts vitaux du Canada que ces problèmes se discutent dans le secret) 
d'une junte sans juridiction définie, sans responsabilité directe.

A l’occasion de la dernière Conférence impériale, j’ai signalé les! 
dangers de ce nouveau régime de gouvernement ocei^lteC L’extraordinaire

1 Séance du 21! janvier.
• Discours à la Chambre des Lords, 7 février; compte rendu do la 

Presse Associée, publié le 8.
3 Devoir du 5 février.
< Eu Conférence Impériale et le rôle de Al. Laurier. Montreal, Impri­

merie du Devoir, 1911.

BILLET DU SOIE

DISETTE
“Si cela continue, m’a dit mon 

ami le voyageur de commerce, il va 
nous arriver le sort malchanceux 
que le populaire a marqué de la for­
te expression “crever fe faim avec 
son argent”. Car -pour le bon peu­
ple, le mot faim est synonyme de 
manquer d'argent, et le paradoxe 
par excellence est pour lui d'avoir 
du numéraire en poche et de ne 
pouvoir quand même trouver le né­
cessaire. Et n’est-ce pas un pen le 
cas dans lequel se trouvent en ce 
moment quantité de personnes, dé­
pourvues, par exemple, de combus­
tible ?

“Tu te rappelles la disette de 
charbon de bois qui a régné de par 
la ville, il y a une couple de semai­
nes ? Quoi de plus familier que ces 
sucs de papier contenant l'utile pro­
duit, qui sert à enflammer si rapide­
ment le charbon dans nos fournai­
ses ? Eh bien ! il n’y en avait plus 
en ville, les chemins de fer ayant 
cessé d’en transporter pour des rai­
son embrouillées, qui durent enco­
re, du reste, en ce qui cajicerne la 
bouille elle-même.

“Or donc, quand je revins chez 
moi après nia tournée de la semaine 
dans une partie éloignée de noire 
province, je trouvai la famille, aux 
abois et la servante en train de dé­
molir les chaises pour allumer le 
poêle à charbon. Mettre le holà est 
toujours facile, mais autre chose 
chose était de remédier à pareille 
lacpne. Pendant plus d’une heure, je 
mis te téléphone à la corvée ; mais : 
ce fut pure perte de temps et de pa­
tience. Pas un épicier connu n’avait 
de charbon de bois ; et fous sc mon-. 
traient fort pessimistes quant à l’a-l 
venir. Fallait-il donc sc résigner à 
utiliser de cette façon tout notre 
mobilier ? J’enfonçai mon casque 
sur mes oreilles comme un homme 
qui prend une résolution désespé­
rée. et je partis par les rues, où sé­
vissait un froid intense. Notre voi­
sin le pole s’était certainement rap­
proché depuis quelques jours, ou 
bien le capitaine Bernier s’y était 
introduit, en oubliant de fermer ta 
porte. Quoi an’il en fût, je partis en 
pèlerinage d’épiceries, ressortant de 
chaque endroit un peu pins décou­
rage ifit'cn y entrant. .1 la fin, à moi-. 
lié gelé, je me dis qu’il fallait avoir 
une idée de génie, ou bien périr sur 
place. Comment n'y avais-je pas pen­
sé plus tôt ? Il fallait quitter les se/i-l 
tiers battus et me "répandre’’ au ha- ! 
sard dans tes rues les plus écartées | 
du quartier oiï je me trouvais rendu. | 
ii se trouverait sûrement quelque ! 
petite boutique encore pourvue du 
précieux combustible. Et ie pénétrât 
résolument dans notre Chinatown, 
où quelques meurtres bien tapés ve­
naient tout récemment d’etre com­

mis. Mais je ne craignais rien. Une 
longue expérience m’a prouvé que 
ce sont toujours les autres qui se 
font tuer, ça ne m’est encore jamais 
arrivé à moi-même. Je poussai donc 
jusque dans les rues les plus inquié­
tantes, à la recherche d’une ensei­
gne d’épicerie. Et je fus bientôt ser­
vi à souhait. Quelques légumes ra­
cornis surmontés d’une inscription 
en chinois m’apprirent que les fils 
du Céleste Empire — ou de la Céles­
te'République —■ ne débitent pas 
que du riz et des chopsueys. Et je 
pénétrai bravement dans l’antre. H 
s’en dégageait une odeur de vieux 
chou et de beurre rance. Deux Cé­
lestes maniaient des caisses de thé, 
tandis qu’un troisième, vieillard à la 
longue pipe orientale, fumait silen­
cieusement en lisant un journal im­
primé en caractères exotiques, et 
ne daigna même pas lever les yeux 
à mon entrée. Je demandai laconi­
quement :
^—Charcoal ?
Là-dessus, run des commis aux 

yeux d’amende partit à gazouiller 
comme un serin, à l’adresse du pré­
posé (i l’entrepôt dont je n’aperce­
vais que le dos ballant. Celui-ci ré­
pondit par une autre interminable 
chanson, que le premier me tradui­
sit en disant “Yes”.

—Combien ?
—Twenty-five cents.
—-Apporte, fils du ciel, c’est le 

double du prix, el tu ne t’emporte­
ras pas en paradis, mais j’en ai be­
soin pour sauver mon buffet et mes 
meubles de salon. Et tant pis si tu 
en a vidé ia moitié avant de le met­
tre en vente, il m’en restera tou­
jours assez pour une couple de 
jours, et après cela... je serai ab­
sent.’’

Et voilà comment, conclut mon 
ami, un riche et somptueux mobi­
lier, valant au moins vingt-cinq 
piastres, fut sauvé par un trait de 
génie.

Robert VAL

M. DE LA BRUERE
Nous apprenons avec un vif re­

gret que la santé de M. Boucher de 
ia Bruère, l’ancien suri-nt-endant de 
ITnistrucU-o-n publique, inspire à ses 
proches de douloureuses Inquiétudes.

S. E. le Cardinal Bégin, S. G. Mgr 
Bruchési et -plosi-eurs de leurs collè­
gues somt allés, lors de la /dernière 
réunion du Conseil de TOnstruction 
publique, rendre visite -au vénérable 
vieillard qui a si longtemps collabo­
ré avec eux au progrès de Pensei- 
gnement dans notre province.

La vigoureuse constitution de M. 
de 1a Bruère lui a -une fois déjà per­
mis de -triompher des assauts d’un-e 
maladie qui paraissait fatale. Nous 
formons des voeux pour qu’il soit 
encore longtemps conservé è sa fa­
mille et a ses nombreux amis.

A L’ALLIANCE FRANÇAISE

M. JULES BOIS
ni

Le troisième cours vint. Et M. 
•Jules Bois ne s’améliora pas. Travail 
inachevé, idées filandreuses, absen­
ce complète de méthode, d’ordre, 
digressions interminables. Chaque 
causerie souligne, précise, les gros­
siers défauts (lu missionnaire de la 
République française. Chaque sujet 
accentue la taille lilliputienne du 
pygmée littéraire, chargé par i’.U- 
tianee d’un cours sur la culture 
française. M. Jules Bois ne travaille 
pas, n'émonde pas ses causeries. La 
raison? Nous sommes en guerre et 
par suite le bon langage n’est pas le 
premier devoir d’un conférencier. 
Je rapporte textuellement ou peu 
s’en faut. C’est un aveu bon à noter. 
M. -Bois l’a fait hier soir au début -de 
son cours. Que vaut une telle excu­
se, quand nous savons que ces plai­
doyers pro domo sont du réchauffé 
servi -par deux fois à des étudiants 
américains? Et que serait-ce donc 
si c’était -de l’inédit? Bar son man­
que de clarté, d'ordre, de méthode, 
M. Jules Bois est tout ce qu’il y a de 
moins français. Ses causeries, une 
exceptée, furent de longues et fasti­
dieuses remarques sur mille idées 
que n'enchain-e aucune logique. Tout 
ce qui est profond est clair, disait-il, 
au cours de sa -conférence sur: La 
philosophie et la science française. 
On ne pouvait mieux se condamner 
soi-nième,

* *
La culture française. Tel était le 

titre du premier cours où il ne fut 
question que de la culture -alleman­
de. La philosophie et la science 
française, tel était -celui du deuxiè­
me. Il s'en fallut de peu que M. Bois 
ne parlât de toute autre chose que 
'du sujet promis. Dès le début, il ne 
put s’interdire d’assoupissan-tes con­
sidérations sur Haegel. Elles furent 
applaudies. Je -me demande -pour­
quoi. Mais enfin passons. Deux hom­
mes -dominent la philosophie du 
19ème siècle, dit M. Jules Bois, Des­
cartes et Pascal. La philosophie 
française, ajoute-t-il, est bilatérale 
parce qu’elle fait appel -à l’homme 
et à la femme. (Tout ce qui est pro­
fond et clair ; lu preuve). En pas­
sant un trait à la 'métaphysique, di­
vagations creuses; l’éloge du prag­
matisme; le panégyrique de MM. 
Boutroux et Bergson. Le tout-cou­
ronné d’anecdotes, d’extraits de 
discours et de travaux. M. Jules 
Bois affectionne beaucoup l’anec­
dote. il en égaie toutes ses conféren­
ces. De là, le très grand nombre de 
femmes qui assistent assidûmentàses 
cours. M. Jules Bois a connu Renan, 
“il avait beaucoup de charme, -dit-il, 
une certaine laideur et un esprit in­
fini.” Parlant -des cours de l’auteur 
de ia VJe de Jésus à la Sorbonne, 
cours auxquels il dit avoir assisté 
avec quatre ou cinq autres auditeur!, 
M. Jules Bois ajoute: “Renan parlait 
beaucoup pour lui-même. Il avait un 
petit sourire vo-ltairien et une épau­
le plus haute que l’autre.” C’est ce 
«pii s’appelle: La jihilosophie et la 
science française. M. Bois a aussi 
beaucoup parlé de Pasteur. Quelques 
mots de ses croyances, beaucoup de 
sa réception à l’Académie française. 
L’auditoire pouvait plus facilement 
comprendre. M. Jules Bois a failli 
exposer -la doctrine /positiviste. R en 
vint bien près. Mais tout à coup se 
ravisant: "C'est inutile, vous ia con­
naissez tous.” Et il s’en est trouvé 
pour encaisser. Enfin beaucoup d’é­
loges a l’adresse de MM. Bergson et 
Boutroux, les deux -plus grands phi­
losophes actuels, et cette pérorai­
son: “La France a toujours eu la foi 
ainsi que deux croyances, la libre- 
pensée et ia religion. Ni l’une ni 
l’autre ne so-nt opposées. Elles peu­
vent au contraire se feyidre en une 
seule. Car le Christ a élevé en même 
temps que l’homme-Dieu, le premier 
démocrate.” Et dire que cela fut ap­
plaudi, longuement même. Il est des 
gens qui ne se doutent de rien! Pour 
qu’une insanité soit reçue, gobée, il 
suffit qu’elle soit marquée au coin 
d'un peu de flamme. L’étiquette 
d’importation exerce aussi une em­
prise considérable. Grâce à elle, un 
conférencier peut se permettre tou­
tes les libertés. Il serait temps que 
M. Jules Bois songeât à n’en plus 
abuser.

Victor BARBEAU.

LTMBROGLIO RUSSE
Une brève dépêche nous annon­

ce, comme chose officielle, que 
onze membres de la section ouvriè­
re du comité des industries de guer­
re russe ont été arrêtés. On les 
accuse de conspiration tendant au 
renversement du régime actuel et à 
son remplacement par une répu­
blique démocratique et sociale.

On nous apprend en même temps 
que ce comité des industries de 
guerre a été constitué dans l’autom­
ne de 1915, dans le dessein de 
mobiliser les ressources industriel­
les du pays et d’accélérer la pro­
duction des munitions. Les inté­
rêts ouvriers y étaient représentés 
par des mandataires choisis "dans 
les sociétés ouvrières les plus mo­
dérées”. (C’est parmi ces “modé­
rés" qui s'est recruté le groupe des 
conspirateurs : la “modération” est 
un terme élastique, ou bien l’élec­
tion a donné de singuliers résul­
tats).

Mais ce que nous voulons .simple­
ment noter, en marge de cette dé­
claration officielle, c'est l’obscurité 
profonde qui enveloppe depuis des 
mois, depuis le commencement de 
la guerre, pourrait-on dire, les hom­
mes et les choses de Russie.

Les cabinets y succèdent aux ca­
binets. les chefs de gouvernement 
sc remplacent les uns les autres, 
sans qu’on sache trop pourquoi. De 
temps à autre seulement, des ex-

im
traits de journaux, des bouts de 
comptes-rendus permettent de de­
viner que les débats politiques at­
teignent dans le pays une violence 
extrême.

Et voici maintenant que le gou­
vernement annonce l’existence d’u­
ne conspiration destinée à modifier 
de fond en comble le régime. — 11 
est probable d’ailleurs qu’on l’étouf­
fera comme on a étouffé le mouve­
ment révolutionnaire qui paraissait 
si puissant il y a une dizaine d'an­
nées.

On ne .nous dit pas, -du reste, si les 
conspirateurs actuels se rattachent 
au groupe de 190-5, ni dans quelle 
mesure leur tentative se relie à la si­
tuation générale.

Un observateur mal disposé pour­
rait peut-être dire qu’à force d’en­
tendre proclamer par les alliés de 
leur pays que la guerre actuelle a 
pour objet le “triomphe de lu démo­
cratie” et la substitution du régime 
démocratique à “fautocratie”, ces 
malheureux ouvriers ont voulu coni- 
mencer l’opération par leur propre 
pays.

Mais en Russie, on né se paie 
de mots de cette sorte. Il n’y a pas 
plus de deux ou trois mois, le pre­
mier ministre d’alors déclarait que 
Je peuple russe a le droit /!► savoir 
pourquoi J) se bat et que l’objet de 

j son effort, c’est la réalisation de son 
rêve millénaire: la possession de 
Constantinople et. des Dardanelles. 
—O. H.

SIMPLES "NOTES
AUTOUR DU SERVICE NATIONAL

Ua Gazette de ce matin et tous les 
journaux de ce soir (voir le Devoir, 
page 3), publient un compte rendu 
officiel des trois jours de délibéra­
tion du bureau du Service national, 
à Ottawa, la semaine .dernière. Ce 
n’est pas à dire que ce compte­
rendu soit complet. Il enregistre 
seulement les conclusions auxquel- 

1 les en sont venus les membres de 
ce conseil. Soulignons-en deux, tes 
plus importantes.

Le service obligatoire
D’abord, il y a le voeu de ce con­

seil en faveur de la mobilisation mi­
litaire d’une partie des Canadiens 
en état de porter les armes: “Ce bu­
reau est unanimement d’opinion 
que, vu le changement de condi­
tions résultant de la rupture des re­
lations diplomatiques entre les 
Etats-Unis et VAllemagne, le gou­
vernement du Dominion devrait 
agir et mobiliser une nombreuse 
armée (“a large army”) pour la 
défense du Canada et mettre en vi­
gueur les clauses de ta loi de la Mi­
lice qui ont trait à une telle mobi­
lisation. Ceci ne serait pas seule­
ment une précaution en vue d’asfii- 
rer la sécurité du Canada, niais 
mettrait aussi en disponibilité un 
nombre considérable d’hommes 
pour service outre-mer’’. C’est, on 
le voit, l’affirmation en termes im­
précis qu’il faudrait appeler immé­
diatement sous les armes une ou 
deux classes de Canadiens aptes au 
service militaire, la classe de céli­
bataires de 18 à 30 ans, et peut-être 
aussi celle de 30 à 45, et les verser 
dans les régiment qui garderaient 
la frontière,... en attendant ie re­
tour de sir Robert Borden de Lon­
dres, où il se laissera aisément 
convaincre, semble-t-il, d’en venir 
à un régime* de conscription miti­
gée, afin de sauver l’Empire, puis- 
nue c’est nous qui devons le sauver, 
Dans ee cas. l’enrégimentation de 
milliers de jeunes Canadiens, selon 
le voeu du Service national, facili­
terait le truc et les régiments for­
més seraient prêts, dès l’été, à aller 
défendre le Canada “aux premières 
lignes de défense canadienne”, en 
Flandres ou dans les Balkans, selon 
que le déciderait le War Office, 
avec nos jingos d’ici. On ne voit 
aucunement Futilité d’une telle mo­
bilisation aux frontières, puisque 
les Germano-Américains se met­
traient plus que- jamais dans une 
fausse posture en tentant un raid 
sur le Canada. Mais qui ne devine 
le truc de nos ministres, se mettant 
à l’abri derrière la commission du 
Service national'? Il suffit de l’indi­
quer, pour l’heure.

Cultivons à outrance
La commission a aussi adopté 

des résolutions en faveur d’une pro­
duction agricole et économique plus 
intense. Dès ce matin, ia Gazette 
publiait un appel de M. Sherrard 
(le commissaire du Service natio­
nal à Montréal), demandant aux 
propriétaires de lots avoisinant la 
ville, de permettre à la commission 
de faire setner des pommes de terre 
et des légumes sur res terrains, îe 
printemps prochain. “Chaque li­
vre supplémentaire de vivres pro­
duits ou économisés aidera à hâter 
la fin de la guerre’’, dit l'appel.

La commission s’en avise un peu 
tard; et l’appel du ministre de l'A­
griculture, M. Burrell, appel publié 
dans les journaux d’auiourd’hui, ar­
rive plus qu’en temps. Il y a plus de 
deux ans (le l(i octobre 1914). no­
tre directitir soulignait "la nécessi­
té d'activer la production économi­
que du puits”: et le lendemain, dans 
un article intitulé Le devoir du par­
lement: le retour A la terre: la pro­
duction agricole, il parlait de la 
nécessité urgente “d’aménager cinq, 
dix ou quinze mille fermes nouvel­
les’’, dans les province* de l’Ouest, 
et écrivait : “Les grandes villes 
elles-mêmes pourraient activer dans 
leurs banlieues la production des 
produits maraîchers, des oeufs, des 
volailles. Qu’on regarde autour de 
Montréal la quantité de terres va­
cantes, expropriées par la folle spé­
culation des dernières années. Une 
loi d'urgence devrait autoriser les 
autorités municipales de Montréal d 
s’emparer temporairement d’un cer­

tain nombre de ccs terres imprest 
duclives et à y établir un bon nom­
bre de sans-travail qui s’engage­
raient à les mettre, en état de pro­
duction.” 11 insistait aussi sur la 
nécessité “d’augmenter très consi- 
dérablement la production du blé”, 
de “stimuler lu production des 
pois... de T orge et du maïs”.

A maintes reprises, le Devoir est 
revenu sur ce sujet. Le ministère 
n’en a rien fait, il s’est attardé an 
recrutement intense qui a désorga­
nisé toute l’économie intérieure du 
Canada. Nous étions des gens 
soupçonnés de déloyalisme et de 
trahison, rien de bon ne pouvait 
donc sortir des cercles nationalis­
tes.

L’expérience prouve le contrai­
re. Deux ans et demi après nous, 
la commission du Service national 
s’avise de la praticabilité d’un- 
projet qui pourtant eût dù s’impo­
ser dès l’automne de 1914. Pouf 
des cerveaux brûlés et des têtes 
chaudes, les nationalistes sont sin­
gulièrement prévoyants.

_* Georges PELLETIER,

BLOC - NOTES
Du charbon !

Le Mail and Empire note que la 
commission du Service national a 
fourni plusieurs équipes de mécani­
ciens aux chemins de fer à court de 
main-d’oeuvre et il exprime l’avis 
qu’ils devront être employés aux 
convois de transport des marchan­
dises. C’est juste, il faudrait, de tou­
te évidence, pour l’heure, que le mi­
nistère contraignit les chemins de 
fer à former des convois spéciaux 
de combustible pour amener des 
frontières les milliers de Wagons de 
charbon qui v sont immobilisés de­
puis des semaines tandis que ' ie 
froid dévore le peu de charbon qui 
reste dans les villes. Il est hou qu’il 
v ait des convois de munitions. 
'Mais il est essentiel que toute lu po­
pulation des villes ne crève pas de 
froid, si l’on veut qu’elle se taxe 
pour l’Etat, Je fonds patriotique et 
le reste. Du charbon d’abord, cela 
presse !

Le discours de M. Lanctôt
Un -député, M. Lanctôt, de Lnpral- 

rie, protestait l’autre jour aux Com­
munes contre nos dépenses de guer­
re extravagantes, le vote d’un bud­
get de guerre de 500 millions et 
I envoi d’un plus grand nombre de 
soldats outre-mer. Le Journal-Press, 
d’Ottawa, — organe de M. P.-D. 
Ross, un ami de sir Robert Borden, 
et qui a pour rédacteur l’ancien di­
recteur de la Free Press libérale, 
passé aux rangs conservateurs ea 
même temps que son journal sft 
fondait avec celui de M. Ross, — 
sommait le surlendemain sir Wilfri-d 
Laurier de “proclamer que les sen ­
timents de Koch Lanctôt ne son! 
pas ceux du Québec, et qu’aucun 
homme, entretenant des sentiments 
aussi “non-canadiens”, ne peut 
trouver place sous les drapeaux du 
parti libéral”. Le rédacteur du 
Journal-Press se bat les flancs pour 
rien. L’ancien parti libéral, tout 
comme l’ancien parti conservateur, 
professait ia doctrine qu’exprimait 
l’autre jour M. Lanctôt, à propos de 
“nos responsabilités envers l’Empi­
re”. M. Lanctôt a toute liberté de. 
parole pour dire ce qu’il pense et 
ses sentiments correspondent à 
ceux de bien des gens qui ne rési­
dent pas tous dans le Québec. Cer­
tes. tous n’ont pas ie courage d’ex­
primer leur avis comme il l’a fait. 
Mais ceux qui veulent, ou lui im­
poser le bâillon, ou le faire répu­
dier par son parti, oublient et qu’il 
est libre et qu’il ne parle pas au 
nom du parti libéral, dont les chefs, 
du reste, ont entendu d’une oreille 
agacée ses déclarations explicites. 
S’ils le répudient, il est tout proba­
ble que M. Lanctôt s’en moquera. Et 
il fera bien, car ii sera resté, au 
fond, fidèle à la vraie doctrine 'ca­
nadienne, celle des fondateurs de la 
confédération.

Du français ?
Un hebdomadaire anglais illus­

tré, de Montréal, se pique de don­
ner des légendes bilingues à ses 
gravures. Il faut reconnaître que 
si l'intention est excellente, le fran­
çais dont il se sert n’en est pas du 
tout. Ainsi, il y a huit jours, une 
des pages du journal s’affublait de 
cette légende : “Une merveilleuse 
scène de la bataille de la Somme 
qui montre les soldats canadiens 
qui chargent à travers No Man’s 
Land au milieux des sons de fusé 
et de canons”. Une photographie 
de Lloyd George faisant un dis­
cours au Guildhall, à Londres, 
portait cette autre légende, encore 
mieux réussie: “NOTRE ARGEN7' 
DEPEND SUR LA' PAIX ET LA 
PROSPERITE”. — Lorsque Mon­
sieur le premier Lloyd-George avait 
annoncé la Victory Loan à la Guild­
hall, Londres. A gauche est. Mada­
me Lloyd George est sa fille; près 
de la table est Messieurs Bonar Law 
et Reginald McKenna qui avait sup­
porte la proposition”. Le Standard. 
—■ c’est de lui qu'il s'agit, — s’il 
veut faire plaisir à ses lecteurs ca- 
nadiens-français, ferait- bien de 
confier à quelqu’un qui s’y connaît 
la traduction de scs légendes an­
glaises. Autrement, il perd son ar­
gent et plusieurs ne lui tiendront 
aucun compte de son évidente bon­
ne volonté.

G. P.

LA “REVUE ACADIENNEM
^L'adresse de la “Revue Acadienne” 

cat -au No 1918, rue iStJDenis» Mont­
réal.
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HONNEURS ROYAUX

IMPÉRIALISTE
RÉCOMPENSÉ

SIR IH'GJI GRAHAM. PROPRIE- 
TAriŒ ))i' STAiR, DEVIENT BA­
RON. MM. K EM P, HEARST, 
MORTIMER DAVIS, LE JUGE 
CASSEES ET QUELQUES AU­
TRES REÇOIVENT DES TITRES.

Au jour de l’An dernier, contre 
i haibitude établie, la liste des gens 
décorés par le roi n’était pas pu­
bliée. Cette liste vient d’è.re rendue 
publique, hier. Six Canadiens y 
sont inscrits, dont deux Montréa­
lais. sir Hugh Graham, éJevé à la 
pairie avec le litre de baronnet, et 
AI. Mortimer Davis, qui devient 
Chevalier Commandeur.

Voici la liste des nouveaux di­
gnitaires :

Sir Hugh Graham, baronnet.
M. A. L-i. Kemp, ministre de la Ail- 

lice, chevalier commandeur de 
l’ordre de Saint-Michel et Saint- 
Georges (K. C. AI. G).

M. Wiffliani H. Hearts, premier 
ministre de l'Ontario, chevalier 
commandeur de l’ordre de Saint- 
Michel et Saint-Georges, (K.C.M.G.).

M. Walter Cassels, président de 
la Cour d'Kclv quier, chevalier eom- 
mandeur, (K. 11.).

AI. Alorlimer 11 D'avis, président 
de Vlmpcrial Tobacco Co., cheva­
lier coiiiimandeur, (K. 11.).

M Edward Alar in, surintendant 
des écoles d’Halifax, compagnon 
de Sl-Aljchel et St-Georges.

Al, Georges Fiddes, sous-secré­
taire permanent des affaires colo- 
nialles, grand commandeur de St- 
Michel et St-Georges,

Sir Charles Wakefield, ex-lord- 
maire de Londres, baronnet.

Les ex-chérifs Touche et Shead, 
de Londres, chevaliers.

Les dois demurs nommés son! 
connus au Canada. Récennnient, ils 
vinrent avec la mission de présen­
ter au parlement canadien une nou­
velle masse d’armes, pour rempla­
cer celle qui avait été détruite lors 
(le l’incendie des édifices.

STR HUGH GRAHAM
Sir Hugh Graham est né à Hun- 

xingdon, Qué., en 1848. K s’est tou­
jours occupé de journalisme et a 
dirigé et édité le Commercial Ad­
vertiser Evening Telegram W a été 
secrétaire-trésorier de la Gazette 
En 1869, G fondait le journal Mon- 
rel Daili) Slav, qu'il dirige depuis 
celle époque. (Il est aussi proprié­
taire du Weekly Star).

En 19(18. il éta; t créé chevalier 
par le roi Edouard VH.

SIR AIORTIMlKiR B. DAVIS
Sir Mortimer B, Davis, fondateur 

de la maison S. Davis & Sons, ma­
nufacturiers de cigares.

Il est né à Montréal en 1864. Il 
fonda l'Empire Tobacco Company, 
(pii devint plus tard Vlmpcrial To­
bacco Company, dont il est le pré­
sident. On le dit millionnaire.

STR A E. KEMP
Sir À. E Kent') es; né à Glarence- 

ville, en 1858. Depuis sa jeunesse, 
il a toujours été dans le commerce 
de fer et de la quincaillerie et a 
fondé la célèbre maison Kemp. En 
1911, il était nommé ministre sans 
portefeuille dans le cabinet Borden. 
Au eommemeement de t’au.omne 
dernier, li] succédait à sir Sam 
Hughes comme ministre de la Mi­
lice.

SIB WILLIAM H. HEARST
Sir William Hears) est d’ori­

gine irlandaise. 1»1 naquit dans le 
canton d’'Arran, dans Je comté de 
Bruce, Opt., en 1863. Reçu avoca 
en 1888. il pratiqua sa profession 
avec succès au Sault-Sain te-Atarie. 
Elu en 19(18, dans celle division, à 
la législature dJOntario, lil parvint 
bienDôt au ministère. A la mort du 
premier ministre, sür James Whit­
ney, il 'lui succéda comme .premier 
ministre.

SIR WALTER G. P. CASSELS

Sür AVaiter G. P. Cassels est né à 
Québec, en 1845. Gradué du High 
School, de Québec, et de l’Univer­
sité de Toronto.

Ancien chancelier du collège 
Bishop, de Lennoxville. Admis au 
barreau, eu 1869. Pratiqua sa pro­
fession, à Toronto, en société avec 
feu AI. Blake. Ancien aviseur légal 
du C P. R. Nommé juge en chef de 
la Cour d'Ëvhliquier, en mars 1908.

------------------«------------ -

A L’IMMACULEE-
C0NCEPTI0N

Jeudi, 15 février, à 8 heures 15 du 
soir, aura lieu, dans la salle parois­
siale, angle Rachel e( Bordeaux, la 
dernière soirée de famille. On y 
jouera le beau drame militaire; “Le 
drapeau du premier grenadier”. 
Rien de plus dramatique, de plus 
empoignant que cette pièce histori- 
que, pleine d’actualités, et qui sera 
artistement interprétée. L’intérêt 
rçue suscite la fin du dernier acte se 
traduit non pas seulement par des 
i.epplBiidissements, mais par des lar- 
ÎSes, des hourras, des cris de vic­
toire, de joie délirante. Ne manquez 
pas cette belle soirée dramatique et 
musicale. Billet, 50 sous. Entree, 25 
sous. En vente au presbytère, et le 
soir, à la porte de la salle.

fA VENDRE
De» “Chez-»oiM sur commande, paya­
bles à la manière d'un loyer; terrains 
à bâtir pour $5 par mois et au-des­
sus; premières hypothèques indivi­
duelles garanties de $500 et au-des­
sus, rapportant net de 6 à 8 pour 
cent; obligations d'or, de $100 et au- 
dessus, rapportant 6 pour cent paya­
ble trimestriellement; certificats d’é­
pargne» (or) de $25 et au-dessus, rap­
portant 6 pour cent. Comptes de pla­
cements ouverts avec un minimum de 
$1. Brochures envoyées gratis et 
promptement concernant n'importe 
lequel des sujets ci-dessus.

MARCH TRUST COMPANY
■ S.-JACQUES 

MAIN Slioi.
33e année. Actif, plu, de $4,000,000

)

CHOSES MUNICIPALES

TEMPERATURE 
DE 55JDEGRES

NOS EDILES SIEGENT VETUS DE 
PALETOTS FOURRES. — l.A 
FABRICATION DE IVOLEOMAR­
GARINE. — LE COMMISSAIRE 
VILLENEUVE N’A VRAIMENT 
PAS DE CHANCE. — L’ECHE- 
VIN O’CONNELL ELU MAIRE 
SUPPLEANT.

“Les échevins ont pourtant assez 
de feu quand ils veulent”, disait 
hier après-midi le cicerone de l’hô­
tel de ville. Il faut croire que la 
température de 55 degrés qu’il fai­
sait dans la salle du conseil a eu un 
effet déprimant sur leur volonté, 
car ils n’ont pu se réchauffer. Plu­
sieurs d’entre eux cependant 
avaient les épaules couvertes de 
paletots fourrés.

Aussi la séance a-t-elle été très 
courte; on a à peine siégé une h ju­
re durant pour ne discuter som­
me toute que des questions de rou­
tine.

* * *
L’échevin Dubeau, toutefois, de­

vant les déclarations de M. Ainey 
que la commission municipale 
chargée de faire diminuer le coût 
de la vie, ne peut rien faire sans 
recevoir des plaintes des citoyens, 
a cru devoir demander à ses collè­
gues de forcer le gouvernement fé­
déral à rappeler sa loi défendant la 
fabrication de l’oléomargarine.

Il a fait remarquer que ce substi­
tut du beurre se vend actuellement 
19 et 20 sous la livre en Angleterre.

* * *

AI. Villeneuve a beaucoup de dif­
ficulté avec sa kyrielle de ques­
tions qu’il veut soumettre aux ex­
perts de l’aqueduc. Avant de par­
tir pour New-York, dimanche soir, 
il avait adressé une longue lettre au 
conseil le priant de bien vouloir se 
rendre à ses désirs. Alais ce der­
nier, sur le conseil du maire, a ren­
voyé cette question ,à huitaine.

Al. Côté a de nouveau déclaré que 
la démarche de M. Villeneuve lui 
semble tout à fait étrange.

“Ces ingénieurs indépendants que 
nous avons nommés, a-t-il fait re­
marquer, devront faire une étude 
complète du projet de l’aqueduc. 
Alors pourquoi ne pas leur laisser 
pleine et entière liberté?” Je sais 
que cette question chatouille M. Vil­
leneuve, a aouté M. Côté. Alais elle 
me chatouille moi aussi; dans ton­
ie cette affaire, je n’ai qu’un but : 
les intérêts de la ville et pas d’au­
tres.

AIM. Vautelet, Saint-Laurent et 
McRae doivent commencer inces­
samment leur expertise.

* * #
—L’échevin Ménard demande ; 

lo—le nom des charretiers em­
ployés par la ville, lors de la cons­
truction des égouts, rues Pasteur, 
Letellier, Bois de Boulogne et bou­
levard Gouin; 2o—si la compagnie 
Cook a été obligée de livrer à la 
ville la terre provenant des excava­
tions du canal de l’aqiieduc.

—Le rapport recommandant de 
voter 81,000,000 au Fonds patrioti­
que et à la Croix-Rouge a été re­
mis à huitaine.

—Le Conseil des métiers et du 
travail demande à la ville de pren­
dre immédiatement des mesures 
pour qu’à l’avenir le pain soit ven­
du aux poids fixes d’une, deux, 
trois et quatre livres.

—L’échevin O’Connell a été choi­
si à l’unanimité maire suppléant de 
Montréal, pour les prochains trois 
mois.

—Le rapport recommandant de 
voter 85,300 pour la pension de 
certains membres de la brigade des 
incendies a été adopté sans soule­
ver de débat.

CHEMIN DE FER
Dü NORD CANADIEN

NOUVELLE DIMINUTION DU SER­
VICE DES TRAINS A PASSAGERS
— EN VIGUEUR LE 15 FEVRIER
1917.

Le chemin de fer du Nord Cana­
dien annonce que les suppressions et 
changements suivants dans le ser­
vice des trains seront mis en vigueur 
de 15 février 1917.

Le train No 4, quittant Montréal 
les mardi, jeudi et samedi pour la 
Jonction Garneau et les stations in­
termédiaires sera supprimé. Dernier 
voyage 14 février 1917. 11 y aura rac­
cordement avec le train de Montréal 
aux endroits situés sur l'embranche­
ment, quittant Montréal à 5 h. p,m. 
tous les jours sauf Je dimanche, mais 
non avec le train quittant Montréal 
à 9 h. 30 a.in.

Le train No (i, quittant Montréal 
à 5 h. p.m. les lundis, mercredis et 
vendredis pour Juliette circulera 
tous les jours sauf le dimanche. Ce 
train manoeuvrant jusqu’à Huher- 
deau les lundis, mercredis et vendre­
dis ne fonctionnera jusqu à Huber- 
deau que les lundis el vendredis. Cor­
respondance avec le train du Paci­
fique Canadien à la jonction de Mont- 
fort pour Huberdeau, etc.

Allant au Nord, — Quittant Mont­
réal (gare Viger) à 5 h. 2U p.m. les 
lundis et vendredis seulement, au 
lieu des lundis, mercredis et vendre­
dis comme à présent.

Allant au Sud. — Raccordant avec 
le train du Pacifique Canadien dû à 
Montréal, (gare Viger) ; à 9 h. 26 
a.m. les mardis et samedis seulement 
au lieu des mardis, jeudis et samedis 
comme à présent.

Pour de plus amples renseigne­
ments, etc., s’adresser au bureau de 
ville des billets, 230, rue St-Jacques, 
ou au guichet des billets de la gare 
Moreau, rue Nte-Calherine-est.

________ __________(rée.)

NE PAS CONFONDRE
On nous prie d’annoncer que M. 

Conrad Gauthier, l’amateur drama­
tique dont le nom figure au pro­
gramme de presque toutes nos ma­
nifestations de charité et qui a ré­
cemment tenu le rôle de Ladébau- 
che. dans une revue paroissiale 
Jouée à la salle Sainte-Brigide, n’est 
pas le M. Gauthier qui joue ce 
même personnage, cette semaine, 
dans un théâtre montréalais.

L’AGRICULTURE

PLUS GRANDE 
PRODUCTION

M. BURRELL, MINISTRE DE L’A­
GRICULTURE, LANCE UN AP­
PEL AU PEUPLE CANADIEN 
DEVANT LES JOURS SOMBRES 
QUI S’ANNONCENT — CE QUE 
PEUVENT FAIRE LES CITADINS

Ottawa, Ont., 13. — M. Martin 
Burrell, ministre de l’agriculture, 
adresse “au peuple canadien”, l’ap­
pel suivant pour une plus grande 
production :

“Il y a deux ans, dans un messa­
ge aux cultivateurs du Canada, il 
fut spécialement démontré quel rô­
le important joueraient la produc­
tion des aliments et leur distribu­
tion dans cette guerre universelle. 
On fit remarquer que la mise de 
vingt millions d’hommes sur les 
champs de bataillé européens et les 
procédés destructeurs de la guerre 
elle-même doivent inévitablement 
être suivis d’une dépression de pro­
duction et d’une augmentation du 
coût de la vie. Aujourd’hui, la 
Roumanie, la Pologne et la Belgique 
sont des exemples visibles et tra­
giques de ce que veulent dire ces 
choses. La ration allemande des 
aliments est maintenant à la moi­
tié du besoin normal et sous la so­
lide pression de la puissance an­
glaise sur les mers, le Hun resserre 
chaque jour sa ceinture. Mais quoi- 
que les puissances centrales souf­
frent le plus, d’autres nations sont 
aussi atteintes de la crise. Les 
plus petits pays neutres doivent fai­
re face à une rareté d’aliments et à 
des hauts prix. La Suisse et la 
Hollande, armées pour la défense 
de leurs frontières, noûrries de 
leurs faibles approvisionnements, 
entretiennent des milliers de réfu­
giés qui, sans maisons et dénués, 
sont allés là chercher un asile. 
L’Angleterre, menacée d’une nou­
velle guerre sous-marine à entran­
ce, organise son agriculture sur une 
nouvelle base, enrôlant pour le tra­
vail de ses fermes, les femmes et 
les soldats estropiés, et/elle conver­
tit ses beaux parcs historiques en 
fermes. La France sème son grain 
et fait ses récoltes, même à la por­
tée des canons, par le travail hé­
roïque et incessant de ses vieillards, 
femmes et enfants.

Tel est le tableau de l’Europe à 
l’heure actuelle ; envisageant les 
jours fatals que nous avons devant 
nous dans cette troisième année de 
guerre, nous réalisons avec une jus­
te clairvoyance combien vital ce 
facteur doit être dans la décision 
finale. Le gouvernement de ce 
pays apprécie entièrement ce que 
les cultivateurs ont fait durant les 
deux dernières années. En les pres­
sant de dontinuer leurs efforts, bien 
qu’ils fassent face à une situation 
des plus difficiles, je le fais, non 
pas à cause des hauts prix qui se­
ront à n’en pas douter, maintenus 
sur plusieurs produits alimentaires, 
mais parce que l’agriculture cana­
dienne peut rendre un important et 
spécial service à l’Empire à ce su­
jet. Tous ceux qui prennent part 
à ce travail rendent un grand ser­
vice à l’Etat. Je ne dis pas le plus 
grand, parce que celui-là est fait 
par ceux qui risquent leur vie tous 
les jours pour Dur patrie sur les 
champs de bataille. Des milliers 
parmi nous ne peuvent pas servir 
de la même manière, mais nous, 
qui sommes exemptés de la botte 
d’acier de l’envahisseur, nous qui 
ne connaissons rien des terreurs 
de la mer et les privations sur ter­
re, ce dont beaucoup d’autres souf­
frent, nous pouvons redoubler nos 
efforts pour fournir les provisions 
nécessaires.

“J’en appelle spécialement, dans 
cette année critique, à ceux qui 
dans les villes et les cités n’ont pas 
senti jusqu’ici la nécessité de diri­
ger leurs énergies à la production 
alimentaire. Les efforts indivi­
duels, même ceux qu’on dit petits 
et sans valeur, signifient beaucoup 
si on les englobe en un seul effort. 
En dirigeant leur travail sur des 
terres non cultivées près de leurs 
maisons, ou en assistant les fer­
miers, toute personne ayant la san­
té peut accomplir quelque chose. 
On a besoin, non seulement d’un 
plus grand nombre de travailleurs, 
niai aussi d’une plus grande écono­
mie d’aliments. Si tout le travail 
n’est pas efficace, on peut au moins 
avoir de la patience et le supporter 
si la maladresse partielle est accbfn- 
pagnée de bonne volonté. Il n’y a 
plus ici de place pour les services 
rendus à moitié volontairement ou 
pour des critiques mal fondées. La 
coopération doit être le mot d’or­
dre dans la tâche commune qui in­
combe sur le pays. Les déparle- 
ments d’agriculture provinciaux et 
fédéral ont déjà apporté, et ils con­
tinueront de le faire, une attention 
spéciale aux nombreux problèmes 
surgis. Le bureau du Service Na­
tional et les municipalités consa­
crent aussi leur énergie à ces ques­
tions et je suis confiant que les di­
verses organisations, tant de fem­
mes que d’hommes, se voueront de 
tout coeur et donneront un support 
actif à un travail qui est à cette 
heure difficile, un haut service na­
tional nécessaire.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

UN COUPLE sans enfants deman­
dé, Je mari comme bedeau et la fem­
me comme ménagère. Ecrire à M. 
l’abbé Henri Martel, La Passe, Ont., 
mentionnant âge, etc.

ON DEMANDE
des coupeurs, presseurs, opérateurs 
el opératrices, couturiers dans les 
habits d'hommes, place à l’année, 
les plus hauts gages payés. B. Gard­
ner et Cie, manuifaeturiers de hardes 
en gros, 85-ouest, Ste-Gatherine, an­
gle St-Unbain.

ON DEMANDE un jeune homme 
pour so,l lie lier des commandes d’im­
pression. Préférence sera donnée à 
celui possédant de J’expérience dans 
ct'tte ligne. Bon salaire. S’adresser 
par lettre à J. N. C., Boite postaile 
750.

ON DEMANDE une jeune filJc 
connaissant parfai'cment les deux 
langues et la sténographie. S’adres­
ser à J. N. C., Boîte postale 750, men­
tionnant expérience acquise.

PLOMBIER de première classe 
pouvant faire les réparations de ra­
diateurs pour automobiles. Inutile de 
vous présenter si vous n’avez pas la 
capacité voulue. Le plus haut salaire 
payé à l'homme competent. S'adres­
ser à Légaré Automobile, Limité.

POSITION DEMANDEE
FILLE d’une quarantaine d’années 

demande position de ménagère dans 
un presbytère, très bonnes référen­
ces. S’adresser à Mlle Rose Marie, 
casier postail 200, Saint-Jean-Baptiste 
Village, Co. Rouvi'lle.

A LOUER
A LOUER. — Un terrain 50 x 100, 

avec 7 places d’écurie et -bâtiment 
à 2 étages, magnifique place pour 
clos à bois ou pour charbon. S’a­
dresser, E. La.nthier, 156 Deco-urcelle, 
tél. Westmount 1319.

A VENDRE
A VENDRE ou à louer. — Un étal 

de boucher avec outils, clientèle et 
résidence privée. Prendre possession 
immédiate si désirée. S’adresser à 
N-up. A. St-Julien, Riigaud.

DIVERS
ARGENT A PRETER

J’AI A PIUÎTER ?1,000, 81,500 à $50,000 et 
plus, première hypothèque, propriétés à 
Montréal. Aussi prêts aux fabriques. Con­
ditions avantageuses. Notaire Lebeau, 120 
rue Saint-Jacques. Main 6615.

Une chance pour quelqu’un. — 
Magnifique terre dans l’Ouest ; 642 
acres en culture, avec bonne mai­
son, grange et autres bâtisses ; si- 
uée près d’une gare de chemin de 

fer, etc. ; dans une paroisse cana- 
dienne-française, dans le meilleur 
district de terres à blé. Je suis dis­
posé à donner de grands avantages 
à quelqu'un qui serait qualifié pour 
acheter ou cultiver de société. 
S'adresser à Alex. Lamarre, 132, 
rue Knox, Montréal.

REPARATIONS de meubles de 
tous genres, rembourrés avec soin, 
matelas faits, remis à neuf, plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 707, 
rue Lafontaine. Tél. Est 5896.
Tel. Est 5526.

P" R O Y Cordonnerieb«« ■» w 1 mécnniqae
406, RUE SAINTE-CATHERINE EST 

Entre Saint-Hubert et Saint-Christophe 
Rassemblngc et rapiéçage à la mécanique 

exécutés en un clin d’oeil
Appelez: Est 5526 et vos chaussures, prises 

à domicile, voue seront reportée» remises 
à neuf.

VOLAILLES DE RACES PURES
Voilà que la saison de l’incubation arrive. 

Nous mettons en garde nos nombreux clients, 
d’avoir à se procurer leurs reproducteurs, 
s’ils ne Font pas déjà fait, sans retard. Il 
nous reste quelques sujets de choix dans 
toutes les races. Quelques poulettes à oter. 
Livoumes Brunes et Blanches. Beau lot de 
Orpington noires Carnard coureurs Indiens, 
blancs, et fauve et blanc. Pekin, Rouen, Or­
pington fauves,sauvages, domestiques. Extra 
bargain dans ceux-ci à $5 le trio. Oies Tou­
louse et Embden. Nous possédons 40 mères 
dindes bronze et 15 grands reproducteurs 
pour ce printemps. Conséquemment sommes 
en mesure de vous procurer les oeufs de 
dindes demandés. Prêts en mars. Placez vos 
ordres sans retard. Quelques dindons repro­
ducteurs à vendre. Demandez notre catalo­
gue illustré de 15 gravures, indispensable 
aux commençants. 15 sous par malle. LA 
FERME AVICOLE YAMASKA, SAINT-HYA­
CINTHE, Qué.

--------------------  —------— ■ ■ ■  ---------------—*

Mathématique», Sciences, Lettres et Lan­
gue» en anglais «t en françai».—Pré­

paration aux examens: brevets, 
service civil, etc.

Cours privés et semi-privés à termes 
faciles le Jour et le soir

Cours de Kerméno
Successeur RENE SAVOIE, I.C., et LE. 
Bachelier ès arts et ès sciences appliquées 

Salle de cours, 271A est, Ontario 
Résidence: 75. rue Bienville,

Tél. Saint-Louis 1590. angle St-llubcrt

MAISONNEUVE

ON AUGMENTE
LES SALAIRES

LES OUVRIERS RECEVRONT 
TRENTE SOUS PAR HEURE - 
UNE RESOLUTION RESCINDEE

Pour la deuxième fois depuis Te- 
lection du premier février les éche­
vins de Maisonneuve ont siégé hier 
et ont fait beaucoup d’ouvrage.

Tout d’abord une décision qui 
sera de nature à plaire à la classe 
ouvrière, c’èst celle qui a trait à 
'l’augmentation du salaire, soit de 25 
sous qu'il était à 30 sous l’heure 
Cependant les chefs des départe­
ments verront à remercier les hom­
mes dont ils n’ont pas absolument 
besoin, les autres pourront ainsi 
avoir un .salaire raisonnable.

Le nouveau conseil s’est particu­
lièrement plu à rescinder une réso­
lution passée par l’ancien, q,ui avait

trait à l’achat du terrain Lalonge et 
Bumbray, rues Desjardins et Notre- 
Dame. D’ailleurs l’avocat de 'la ville, 
M. Morin avait au préalable envoyé 
son opinion par écrit au secrétaire, 
et disait que la 'transaction était illé­
gale et que Je conseil qu’il l'a votée 
peut être tenu responsable.

Sur proposition de l’échevin La- 
londe, appuyée par l’échevin Ga­
gnon, le conseil a décidé de rescin­
der cette résolution.

Puis M. Jos. Versailles, chef d’é­
quipe pour le Fonds patriotique et 
la Croix-Rouge, est venu demander 
au conseil de souscrire à ces oeu­
vres de charité.

Tous les échevins se sont mon­
trés bien disposés, mais n’ont pris 
aucune décision hier. M. Gélinas, le 
président des finances, fait 'remar­
quer à M. Versailles que tous les 
ouvriers de Maisonneuve sont for­
cés par leurs patrons de verser une 
somme assez, rondelette au Fonds 
patriotique. Les contribuables de 
Maisonneuve se trouvent à souscri­
re ainsi une somme considérable.

On adressera sous peu à M. Ver­
sailles la décision du conseil à ce 
sujet.

Enfin à la fin de la séance M. Gé­
linas veut obtenir de la Commission 
du Pare de (Maisonneuve quelques 
éclaircissements sur cette question 
quelque peu embrouillée.

Diogène cherchait des hom­
mes. En ce temps-là. le NATIO­
NALISTE ne paraiftsnit pas. U 
y a des hommes, aujourd'hui.

Cartes professionnelles et cartes d’affaires

AVOCATS
Tél. Main 4S71, 4S73

J.-P. BELAIR
AVOCAT — PROCUREUR 

CHAMBRE 111
EDIFICE BANQUE D’EPARGNE

180. SAINT-JACQUES 
Bureau du aoir: Saint-Eustache.

Casier postal .'i5fl. — Adresse télégraphique, 
“Nahac, Montréal”.

Tél Main 1230-1251. Codes ; Ubera 
West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue Saint-JacQciea

LORE NZO CA MIRA N
AVOCAT

Chambre 12. 97. RUE SAINT-JACQUES
Edifice Banque d’Hochelaga 

Tél. Main 1422

DOCTEURS

GEOFFRION, GEOFFRION et CUSSON
AVOCATS, ETC.

97, RUE SAINT-JACQUES
Edifice de la Banque d’Hochelaga

Victor Geoff ri on, C.H.
Aimé Geoffrion, C. R.
, Victor Cussou, C. H. Phone Main 10

LAMOTHE, GADBOIS et NANTEL
avocats, édifice Banque de Québec, 
11, place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J.-C. Lamothe, LL, 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL. J.- 
Maréchal Nantel, B.C.L.

Alfred LABELLE
AVOCAT

Main 7713, Ch. 53, édifice Duluth, 
rue Notre-Dame et Saint-Sulpice.

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

30, RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 246G avenue du Parc. Rock* 

land, 2459

THEODULE RHEAUME
C. R.

ISO. RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 4571 et 4572. Suit* 411

Domicile: Est 1309.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213.—Bureau 53.

97, rue Saint-Jacques

Résidence: 180 Jeanne-Mance 
Tel. Est 5973

GUY VANIER, B A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint*Jacques. — Bureau 76 
Tel. Main 2632

NOTAIRES
TEL. SAINT-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70, rue Rachel Est, Montréal

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST éfc LOAN”

Argent à prêter sur hypothèque à bonnea 
conditions, et achat de créances. Règlement 
de successions. Tél. Main 1859.

Dr N. BOUCHER
541, GRAND-TRONC

Tél. Victoria, 1929
AUSSI, BUREAU. 1481, NOTRE-DAME 

OUEST
Tél. Victoria 1529

SPECIALITES. — Maladies des femmes et 
jeunes filles, obstétriques, accouchements.

TEL. SAINT-LOUIS 1685

Dr TaacrèJe BISS0NNETTE
DES HOPITAUX DE NEW-YORK

Consultations: 8 à 9 heures a.m., 1 à 3 heu­
res p.m., 6 à 8 heures p.m.

90, RACHEL EST. MONTREAL

Diplôme «n hygiene publique. — Heures : 
12 à 2 p.m., 6 à 8 p. m.
TEL. SAINT-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN-CHIRURGIEN

Maladie, de la peau
703, PARC LAFONTAINE, MONTREAL 

Anale de la rue Marquette

ANALYSES
HERVÉ NADEAU

CHIMISTE-ANALYSTE
Licencié ès-sciences de PUniversité de Paris, 
Tél. Saint-Louis: 4060. 932 rue Saint-Denis

Dr ARTHUR ROY
SPECIALITE : ASTHME ET ECZEMA 

427, SAINT-DENIS, MONTREAL 
BenrM de bureau: 10 à II a.m., 2 à 4 p.m. 

7 à 8 p. m.
Téléphone E.t 2(10

GUERISON RADICALE
Maladieu nerT.u.M, épllepaie, dane. de 

Saine-Ou., fay.térle, •Iceulomanie par traite­
ment rationnel.
Dr EDGAR TURCEON. 4I0A P.rc Lafontaine 

Saint-Louis. 7S07

DIVERS
AUTOMOBILISTES

Pour vos pneus, vos I brifiants et tous toi
acressoires 

APPELEZ EST 6876
La Cie d’Acces .oires d’Automobilea Renaud 

La Maison avec le Service 
326 Sainte-Catherine est. Ouvert le fcoii

Tél. Saint-Louis: 3916.
BURKE & CONSTANTIN

Autrefois de la Cadillac Motors, Limited 
Experts dans les Automobiles Cadillac 

Réparations de toutes sortes, faites ave« 
diligence: tous nos travaux garantis 

104, HUE DES CARRIÈRES, MONTREAL

Achetez vos pneus et accessoires d’auto chea 
GEO. GRENIER, *15 rue Bleury 

La meilleure place ù Montréal 
pour réparations de PNEUS 

Toujours ouvert. Tél, Up. 7303

REGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 

toutes vos dettes seront payées moyennant 
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux, 37, Boulevard Saint-Joseph ouest.

Résidence Est 6075 
138 rue Saint-Denis

Tél. Est 7488.

The Security CoTection Co.
EDIFICE DANDURAND 

N Chambre 36
Anffle des rues Saint-Denis et 

Sainte-Catherine
J. A. D. ST-LAURENT, gérant. Montréal 

Tout genre de réclamations

ORTHOPEDIE MODERNE

NANTEL & CHARRETTE
75. DLEURY

Manufacturiers membres artificiels, appa­
reils de maintien, bandages herniaires bre­
vetés, ceintures élastiques, ceintures do ma­
ternité, bas élastique, etc.

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Autrefois de Saint-Henri 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Près Marie-Anne 

Tél. Saint-Louis. 3943.

; DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
ROYAL SILVER PLATE CO.—Do- j

rure, argenture, nickelage, répara- J 
lions d’argenterie, vases sacrés, I 
bronzes, cuivrcrie, A. Gîroux, gé­
rant, 57, Saint-Gabriel. Main, 1387 1
Tel. Est 7050. Rerpmfions de tous genres I

J.-O. MORIN & CIE
Nickelage, Placage et Argenteur, Finisseur j 

en Cuivre, Fabrication d’Electroliers 
Spécialité, Carburateur, Coll Moteur, 

Magneto, etc., etc.
175 Amherst. SATISFACTION GARANTIE I

DENTISTES GENDREAU
543. RUE SAINT-DENIS, coin Cherrl.r 

TEL. EST 2916
BUREAU DE 9 HEURES A. M.. A 5 HEURES 

P.M., LE SOIR SUR ENGAGEMENT

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99, rue Saint-Jacqu.. 
TELEPHONES:

Bureau: Main 7918.
Résidence : Tél. Rockland 2056

PROTEGEES EN TOUS PAYS
PIGE.ON . PIGEON & DAVIS \
|2S. Power Btdq. Tôt
Mor.tr•*(, M»ir> 302f

En tous seys. Demanflez le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis. 

MARION & MARION 
364 rue Université. Montréal.

COMPTABLES

ROCH-ALBERT BERGERON
NOTAIRE

Domicile : Edifice Duluth
528, Pare Lafontaine, 50 rue Notre-Dame O. 
Tél. Saint-Loui», 4938. Téléphone Main 4369

J.-EMERY CODERRE
SEC-TRES. VILLE DE MONTREAL-EST 
Résidence : Etude

28. GRANDE ALLEE HOTEL DE VILLE 
Montréal-Est. Montréal-Eat
Tél. (résidence) Pte-aux-Trembles. 29 

(étude) Pte-aux-Trembles. 27—2

ARTHUR COURTOIS
NOTAIRE

Immeuble du Crédit F.nel.r, F.C.
36, SAINT-JACQUES.

Tél. Main 6030 
Bureau du soir :

262A rue Vlaitation. Tél. Est 3436

Benoit & De Grosbois
COMPTABLES — AUDITEURS 

LIQUIDATEURS
Chambre 5. S rue Notre-Dame-est

Tél. Main 2617

COURTIERS EN ASSURANCES
Résidence : 1650, RUE SAINT-DENIS 

Tél. Saint-Louis 4876

ADOLPHE DAVELUY
COURTIER D’ASSURANCES 

représentant de la Great West Vie 
160, RUE SAINT-JACQUES

Tél. Main 6716

A!
J.-ALEX. O’GLEMAN

NOTAIRE
90, SAINT-JACQUES, MAIN 2663 

Prêt» sur propriété de ville et terre près 
Montréal.

LBERT LEFORT 
SSURANCE 
AUTOMOBILE

A 26 P. C. ET 60 P. C. DE REDUCTION 
CHAMBRE 36. 164 SAINT-JACQUES 

Assurances générales aux meilleurs taux

LE NOTAIRE
ERNEST JASMIN

Argent à prêter, montants $1.000 à $5,060, 
1ère hypothèque. Règlement 

de succession 
Ré». 568, Fullum. La». 637 
Ré». 568. Fullum. La». 627

LIPPÉ
NOTAIRE

ARGENT A PRETER 
186. RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 

Tel. Main 4571. Bureau, 411

Bureau: Main 2431.

J.-A. NADEAU
Notaire

Immeuble MVer*aUlea”
90, RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL

PROUUX ITT UROUUX
NOTAIRES

99. RUE SAINT-JACQUES 
Bâtisse Banque Nationale. Tél. Main 2959 
W.-J. l’roulx. L.L.B. Jos. Proulx, I..L.L.

bureau du soir : bureau du soir:
283 Ave Esplanade. Ahuntslc
Tél. Saint-Louis, 1760. Tél. Saint-Louis, 5350

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VlLLENEUt E, D.M.V
(Hôpital de l’Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
Tél. Main 1398

Rolland Bedding Co.
907, Henri-Julien, Saint-Louis 9198

REPARATIONS : — Matelas refaits, soli­
difié», rembourrés, polis, meubles sur com­
mande, emballage : : : 40 ans d'expérience

REPARATIONS de poêles à charbon 
et à gaz

S. McARTHUR
ancien contremaître chex R. W. Kerr, 

91. rue Mansfield. Tél. Up. 6904

“THE MOTOR SERVICE AND SUPPLY 
COMPANY, LIMITED”

AVIS est donné au public qu’en vertu df 
la loi des compagnies de Qui bec, il a t té 
accordé par le lieutenant-gouverneur d.* la 
province de Québec, des lettres pntentrs en 
date du vingt-septième jour <le janvier 1^17, 
constituant en corporation MM. Ralph Uoch 
Gureau, marchand, Charles Duncan Fair- 
weather, contremaître, John Edward Be­
nedict, gérant, Gilbert Ernest Seal. Bishop, 
mécanicien, et Amëilée Ménard, peintiv de 
Montréal, pour les fins suivantes:

Acheter et vendre, exercer le commerce 
de marchands en gros et A la pièce d’au­
tomobiles véhicules-moteurs, voitures et ac­
cessoires ;

Exercer les négoce, et commerce (a) de 
tenanciers de garages publics, (b) de trans­
port des passagers sur terre au moyen d’au­
tomobiles, «le véhicules-moteurs ou de taxis 
autos, et demander et recevoir de l’argent 
en compensation d'après un tarif des taux 
que fixera la compagnie ou aucune autre 
personne qu’elle autorisera à cet effet, ou 
autrement;

Acquérir, détenir, vendre, louer, sous- 
louer et transporter aucune propriété mo­
bilière ou immobilière et aucun droit que 
la corporation croira propre ou nécessaire 
aux fins de son commerce;

Exercer aucun autre commerce (de fabri­
cation) ou autre que la compagnie jugera 
susceptible d'être convenablement exercé en 
rapport avec son commerce ou propre, di­
rectement ou indirectement à accroître la 
valeur «les biens et droits de la corpora­
tion ou h les rendre profitables;

Acquérir ou assumer la totalité ou au­
cune partie du commerce, de la propriété 
et «lu passif d'aucune personne ou compa­
gnie exerçant aucun commerce que la pré­
sente corporation est autorisée ii exercer 
ou en possession de biens convenant aux 
fins de cette dernière, et les payer en parts 
acquittées de lu présente compagnie ou au­
trement;

Solliciter, acheter ou autrement acquérir 
aucuns brevets, licences, concessions et au­
tres privilèges semblables conférait aucun 
droit limité exclusif ou non-exclusif à Du­
sage, ou aucun secret ou autre renseigne­
ment relatif à aucune invention qui sem­
blera propre à servir à aucune des fins $

ni-

LIQUIDATEURS
Jour: Tél. Main 14/3. Soir: Tél. Eat 19»

OSCAR BEAUCHAMP
CURATEUR. COMPTABLE 

ET LIQUIDATEUR
EDIFICE "LA PRESSE”, SUITES 13-16 

51, rue Saint-Jacquc». Montréal, Can.

Tel. Main 3335

J,-ALBERT SAV1GNAC
NOTAIRE

(autrefois de Biron et Saxignac) 
Spécialité: Examen de. titres, règlement 

de difficultés commerciales, difficultés de 
famille, successions! placements de capi­
taux h taux très avantageux. Prêts aux 
fabriques et aux commissions scolaires. 

Bureau: 99. rue Salnt-Jacque.
Edifice Banque Nationale 

Le aoir après 7 heures: 398 Sherbrooke Eot
Tél. Est 1643

HOTEL

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Proi>.
Plan américain. Prix $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.00 par jour.

ELZEAR ROY
NOTAIRE

Prêts sur hypothèques, Achats de créan­
ces et autres. Département spécial pour f 
Administration de Successions et de pro­
priétés; recouvrements (collections)! assu­
rances; placement de fonds; agence pour 
achat et venb' de commerce établis ou au­
tres institutions.
206-20». EDIFICE BANQUE DE QUEBEC 

Nd 11, Place d’Armes. MONTREAL
Tél. Mata 6763.

Court privés le jour et la aoir. Court apé. 
claux do ‘’diction’’. Préparation aux 

breveta
EDMOND LAROCHE, B. 8.

PROFESSEUR
•APPARTEMENTS 8ALAHERRY, ANGLE 

SHERBROOKE ET SAINT-DENIS 
Tél. Est 1102

la compagnie, on dont l’acquisition parnj- 
tra susceptible de profiter n la corporation 
directement ou indirectement, et utiliser, 
exercer, développer, accorder des permis à 
leur sujet, ou autrement faire valoir les 
propriétés, droits ou renseignements ainsi 
acquis ;

Conclure aucuns arrangements avec aucu- 
| nos autorités municipnies, locales mi autres, 
I qui sembleront utiles aux objets de la eom ' 
pa.ui . ou a aucun d’ieeux, et obtenir de 

je.ette autorité aucuns droits, privilèges et 
eoneess'ous que la corporation croira ilési- 

I rable d'ol tenir, d remnlir exercer aucun 
dp ces nrrair'emeiii,, droits, privilèges et 
concessions, et s’y conformer; 

j Faire toutes ou eu une fies choses nréci- 
! fées comme rrinei'aux . agents, i'iriueia'i-cs. 
j ou autrement, soit .seuls soit conjointement 
| avec d’autres ;

l’olre t ailes tes autres choses caii se rnt- 
tachent ou se rapportent à la réalisation des 
susdits old i. ;

Les su-d, nouvolrs seront exercés soit 
ensemble so l . . ■ cément, et seront d sp. -K 

; les nus d fillr- sous le eom de “The 
Motor Sun ’ m d Sunulv (.ampsav, titre 

>3.00). divisé en deux cents 
social de v'ngt mille 

I (209) parts de cent piastres (SIOII.OO) cha­
cune.

La principale ptru'p d’ofc 
parution, sera v !■■ eu 1 .... .

Daté du bureau du secrétaire de 
v'nee, ce vlngt-itcplièmc hmr <1,1 1017.

t.e sous-secrétaire de la nrevinee
('.. .). SIMMtn.

I piastres (SÇO.OOi
Itcd”. avec m. ,

de la ror-

In pro- 
: \ ,ep

Eat 3413-3267. 221 Ave. Hôtel de Villa

LA CIE D’EXPRESS E. ROCHON, LIMITEE
Tou» le» ftenre» de travaux — (iOmuiiitgc* 

monts, pianos, coffres-forts et machineries, 
attention spéciale. La nuit et le dimanche 
h ppc lez Est 3412.

VERSAILLES, V/DRICAIRE & BOULAIS, Limitée
HANQU1BKM

MHWCE VERRAII.LEK 9®, RUE SAINT-JACQUES
TBleBPUONK MAIN MT44) MONTREAL

CONCERT * ^t.sulpl :
PAR LES ETU1> A.\ PS EN ( HIRl

GIE DENTAIRE.
|

'Les éèttdianls on vhinirgi* (Toni 
■rc de iTniver.llê Laval tlonnert; 

' '.c jentlii, 15 ifévrVn-, : s h. uns (>. 
juin grand cor- /
! <Ii Mgr Bruchési qiii ndresser* La : 
I rule à cette- mu. <n. . 
ce eoncierl iront cm. i ,mis p.itrii 
fine. Le cnncie;’-'. tait.i lieu à la si 
de la Jîib'iui-hèque S.rài|-,Suljb 
avec le conicou.rix iir NM. Saucier, 
thiur La))serre, -Mb. .hainbcrlRiid 
Mlle ArchainibnirM.

Les billets sont en vente diez , 
jehafiiba.ult, rue Slc-Cntheriine- 
jprès St-Denis.
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ETATS-UNIS

ON NE VEUT 
PAS NEGOCIER

TANT QUE LA GUEBItE SOUS- 
MARINE SE POURSUIVRA A OU­
TRANCE, WASHINGTON N’EN- 
T AM ERA PAS DE POURPARLERS 
AVEC BERLIN. — SOIXANTE- 
DEUX MARINS AMERICAINS 
PRISONNIERS.

Washington, 13. — 
formel lenient not if ié 
ment américain, par 
ministre suisse, de 1

L’Allemagne a 
le gouverne- 

l’entremise du 
a détention en

Allemagne des 72 marins américains, 
amenés comme prisonniers à bord 
du “Yarrowdale” ; elle a soumis éga­
lement l'état civil des marins des na­
vires allemands detenus dans les 
ports américains.

Le gouvernement de Berlin a ré­
solu de retenir prisonniers les ma­
rins américains du “Yarrowdale” 
tandis qu’il n’aura point reçu l’assu­
rance définitive que les marins alle­
mands en Amérique ne seront pas 
molestés. Cette décision inattendue 
a pris par surprise les autorités amé-

ANGLETERRE

ELECTIONS OU 
PROLONGATION

M. Mc K EN SA LAISSE PREVOIE 
DES ELECTIONS PROCHAINES. 
— UN DEPUTE RECLAME LE 
RAPPEL DU GENERAL HAIG. 
— LE BUDGET DE GUERRE EST 
PRESENTE. — LE PROBLEME 
IRLANDAIS.

Londres, 13. — La Chambre des 
Communes s’occupera cette semai­
ne des questions financières. Le 

i principal article de Tordre-du jour 
I comportait deux nouveaux votes de 
1 crédit d’un total de 5oü,ÜUU,UUU de 
livres — l’un de 200 millions de li­
vres pour subvenir aux dépenses 
jusqu’au 31 mars, la fin de l’exerci­
ce financier, et l’autre de 350 mil­
lions pour commencer le nouvel 
exercice financier.

Les principaux orateurs furent 
M. Bonar Law, chancelier de l’Echi­
quier, chargé de proposer l’adop­
tion des credits et d’exposer la si­
tuation financière de la nation, et 
M. McKenna, appelé à appuyer la 
motion à titre de chancelier de l’E-

ricaines, qui se demandent comment ! chiquier dans le cabinet Asquith, 
le gouvernement allemand ait pu En demandant l’adoption des cré- 
ngir d’une manière aussi sérieuse j dits demandés, M. Bonar Law dit

LE SERVICE NATIONAL

MOBILISATION 
AU CANADA ?

LES DIRECTEURS DU SERVICE 
NATIONAL RECLAMENT LA 
MISE EN VIGUEUR DE L’ACTE 
DE LA MILICE. COMME MESU­
RE DE PRECAUTION, POUR LA 
SECURITE DU CANADA.

Les commissaires ont constaté que. 
dans les fabriques de munitions, on 
se sert des femmes presque amant 
que fai re se peut. Ils conseillent 
aux femmes qui désiren. accomplir 
leur devoir palrîotlmie, et qui ivont 
pas besoin de travailler pour vivre, 
de céder leur place dans les ateliers 
à des ouvrières dans le besoin et à 
mettre leur activi é au service de 
la Croix-Rouge, des femmes et des 
enfants des soldats.

sur la foi de simples rumeurs.
Cependant le gouvernement amé­

ricain croit en la mise en liberté des 
prisonniers du “Yarrowdale”, mais 
il protestera énergiquement contre 
leur emprisonnement.
WASHINGTON REPOUSSE L’OF­

FRE DE POURPARLERS.
De plus, les Etats-Unis ont formel­

lement rejeté l’offre de l’Allemagne 
de discuter tes différends qui exis- 
lemt entre les deux pays, tandis que 
la guerre sous-marine se poursuit à 
outrance. Dans une note transmise 
aujourd’hui à Famibassadeur suisse, 
le secrétaire d’Etat Lansing déclare 
que les Etats-Unis ne croient point 
devoir entrer en négociations avec 
le gouvernement allemand concer­
nant la politique de guerre sous-ma- 
rine contre les neutres telle qu’elle 
se poursuit actuellement, à moins 
que l’Allemagne ne renouvelle ses' 
assurances, formulées le 4 mai der­
nier, dans la note du “Sussex”.

TEXTE DE LA DECLARATION.
Les autorités ont rendu publiques 

les communications entre les deux 
pays par l’intermédiaire du ministre 
suisse, le Dr Ritter. Voici le texte du 
communiqué: y

“Le mini sire de la Suisse a fait sa­
medi une declaration orale au secré­
tariat d’Etat américain, par laquelle 
le gouvernement allemand désire né­
gocier avec .les Etats-Unis, pourvu 
que le blocus commeroial contre l’An­
gleterre soif maintenu.”

A celte déclaration soumise par 
écrit, le jour suivant, le secrétaire 
d'Etat a répondu ainsi:

“Mon cher monsieur le ministre: 
Je suis prié par Je Président de vous 
dire, en réponse au mémorandum 
que vous avez eu la bonté de me 
transmettre le 11 de ce mois, que le 
gouvernement des Etats-Unis discu­
terait avec plaisir avec l'ALleanagne

que "l’Angleterre a la suprématie 
non seulement en hommes mais 
aussi en équipement”. 11 assure que 
la production de munitions augmen­
te chaque jour, étant plus grande 
aujourd’hui que jamais.

En donnant les augmentations 
progressives des dépenses quoti­
diennes pour les cinq périodes de 
la guerre, correspondant aux cinq 
votes de crédit, M. Bonar Law ex­
plique que les dépenses quotidien­
nes pour les derniers soixante-trois 
jours étaient de £5,790,000. Cette 
augmentation, dit-il, n’est pas due 
aux récents mouvements des Alliés 
et des colonies de la Grande-Breta­
gne, parce que les colonies commen­
çaient à se subvenir elles-mêmes, 
mais était due au coût des muni­
tions et au coût élevé des approvi­
sionnements se chiffrant à £190,000 
chaque jour.

M. Bonar Law, en annonçant qu’à 
la fin de l’année courante la dette 
nationale serait de £3,800,000,000 à 
£3,900,000,000, et que les prêts de 
l’Angleterre aux Alliés et aux colo­
nies seront approximativement de 
£390,000,000, demande si oui ou non 
l’Entente pourrait supporter le far­
deau de mener la guerre à une fin 
heureuse. Il dit qu'il a une grande 
confiance dans l’avenir et il croit 
que le nouvel emprunt de £550,000,- 
00(1 serait un grand succès.

M. Bonar Law dit que le pays 
avait un dur chemin devant lui 
comme nation et qu’il pourrait 
avoir de plus grands sacrifices à af­
fronter, mais qu’il ne pouvait y 
avoir de recul. La Grande-Bretagne 
peut supporter la crise financière 
plus longtemps que ses ennemis et 
ce ne serait pas pour cette raison 
que la Grande-Bretagne serait for 
cce de faire une paix désastreuse.

M. Bonar Law expliqua ensuite 
que l’objet de la conférence des Al­
liés à Rétrograde était de discuter 
comment les Alliés pourraient aider 
les Russes dans la préparation de

^ Ottawa. 13.—Au cours de la con­
férence de 3 jours, qu’elle a tenue 
ici, Ja commission du Service na­
tional s’est occupée de plusieurs 
questions importantes, et a fait plu­
sieurs recommanda.ions. Elle a dé­
cidé d’appliquer ses efforts à ré­
soudre le problème créé par le 
manque de main-d’oeuvre sur les. 
fermes de l’Ouest, et elle a tracé des 
plans pour suppléer au manque 
d'hommes dont pourraient souffir 
les industries essentielles. El e a 
également entrepris de se procurer 
des renseugnemen s et d’établir une 
organisation destinée à trouver une 
occupation convenable aux soldats 
d outre-mer, à leur retour du front 
et lors de leur démobilisation. On 
croit qu’elle pourra utiliser avec 
grand nrofit les informations re­
cueillies par le comité parlemen­
taire. récemment nommé et par di­
verses organisations dans le paya.

Suivant un rapport officiel, rela­
tif aux délibéra.ions de la corn 
mission, “ les commissaires

LA FILTRATION DES 
EAUX D’AQUEDUC

ON LA DISCUTE AU CONSEIL 
D'HYGIENE DE LA PROVINCE. 
_ LES EXPLOITATIONS DES 
EAUX MINERALES.

toutes les questions qu'elle veut sou-1 leui’ offensive de cette année. Le 
mettre, pourvu qu’.elle retire sa pro- gouvernement, dit-il, n’a pas encore
chumftion du 31 janvier, laquelle 
d’une manière si imprévue et sans 
provocation d’aucune sorte, a rejeté 
les .assurances formelles qu’elle avait 
données au .gouvernement américain 
le 4 mai dernier: mais elle ne veut 
point entreprendre de discussiion 
avec le gouvernement .allemand au 
sujet de la campagne sous-marine 
contre les pays neutres, à moins que 
le gouvernement allemand ne renou­
velle ses .assurances du 4 mai der­
nier et agisse en conséquence.”

PRÉCIS DE LA (JUERRE

PROGRESSION
DES ANGLAIS

L E S TOMMIES S’EMPARENT 
D’UNE SECTION DE TRAN­
CHEE DE QUELQUE 600 VER­
GES.
Londres, 13. — Dans la nuit de 

dimanche à lundi, les Anglais ont 
accompli une autre progression 
dans le voisinage du chemin de 
Beaucourt-Puisieux, où, à la suite 
de petits coups de main entrepris 
sur un front de peu d’étendue ils 
ont capturé sans peine une section 
de tranchée de quelque 600 verges. 
Ils ont fait quelques prisonniers.

Les Tommies ont repoussé faci­
lement des attaques contre leurs 
nouvelles positions, au sud de la 
colline de Serre.

Les patrouilles anglaises ont pé­
nètre à plusieurs endroits dans les 
lignes de l’adversaire. Au sud-est 
d’Armentièren, un détachement a 
fail sauter un dépôt de munitions 
de l’ennemi et fait quelques prison­
niers.

Au cours d’un combat aérien, 
un aviateur anglais a endommagé 
et abattu une machine allemande.

Sur le front français, l’artillerie 
française et allemande a manifesté 
une activité intermittente, dans la 
région de Bezanges, et dans quel­
ques secteurs des Vosges.

LES CANADIENS
Un communiqué canadien rap­

porte qu’à la reserve de 3 incur­
sions soigneusement préparées et 
effectuées par les troupes canadien­
nes, il ne s’est rien passé d’impor­
tant.

On possède des détails complets 
sur 2 de ces opérations. Un déta­
chement de 30 hommes tirés d’un 
bataillon de Cameron Highlanders 
a effectué la première. Une recon­
naissance entreprise au dernier 
moment révéla le dessein des assail­
lants.

Les Canadiens eussent été justi­
fiables d’ajourner l’entreprise, vu 
que le succès de ers sortes de coups 
de main dépend du manque de pré­
paration de l’adversaire, mais pour 
ne pas désappointer les hommes, 
le détachement a opéré l'incursion. 
TI a dû se frayer un chemin à coups 
de bombes, comme c’était à prévoir.

Il a fait un prisonnier, détruit 2 
abris, et infligé plusieurs pertes à

reçu de rapport de cette conférence.
M. McKenna fit remarquer que ja 

mais des crédits aussi importants 
n’avaient été demandés au début 
d'une session, et que le gouverne­
ment semble vouloir éviter une au­
tre demande de crédits pour faire 
face aux dépenses extraordinaires 
des prochains mois. TI fit égale­
ment allusion à la possibilité d’une 
élection générale, vu que le terme 
parlementaire expire à la fin d’a­
vril, et que les crédits demandés 
vont dépasser la période parlemen­
taire actuelle.

Dans les couloirs, on discute le 
projet d’une extension parlementai­
re avec grande animation ; on croit 
que le gouvernement va la deman­
der incessamment.

Le colonel Arthur Lynch, natio 
naliste, fit allusion aux propositions 
du président Wilson pour une paix 
universelle comme la déclaration la 
plus opportune qui fut jamais faite 
dans l’histoire des nations. Le colo­
nel Lynch a fortement critiqué la 
conduite de la guerre et demandé 
le retrait du général sir Douglas 
Haig, le commandant en chef des 
armées anglaises en France.

Le Conseil supérieur d'hygiène de 
la province de Québec a tenuv une 
irès importante assemblée, ces jours 
derniers. Après que le Dr Lachapel­
le, présiderai, eut lu son rapport sur 
,1e congrès d’hygiène de Cincinnati, 
tenu dans le but de trouver les remè­
des les plus efficaces à la paralysie 
infantile, les membres du conseil 
s’occupèrent de la filtration des eaux 
d’aqueduc des villages de Ste-Anne 
de Bellevue, Pointe-Claire et Dorval, 
ainsi que des villes de Hull et de 
St-Hyacinthe. Assistaient à cette 
séance, en plus du président, tes doc­
teurs Arthur Simard et J. A. Hutchi­
son; MEM. Edouard La berge, Eu,dore 
Dubeau, E. M. DésauLniers, E.zéar 
Pelletier, secrétaire-directeur, et J. 
A. Beaudry, inspecteur général.

Le comité chargé des démarches 
auprès du gouvernement provincial 
.pour obtenir un subside plus élevé, 

son't fait ensuite rapport que M. Lomer

Nos Obligations 
envers le Public

Les employés d’une compagnie de téléphone doi­
vent être expérimentés, habiles et polis. Us doivent 
servir fidèlement le public, d’une part, et la compa­
gnie qui les paie.

La compagnie doit procurer un service rapide et 
efficace. Pour atteindre ce résultat, la construc­
tion, l’équipement et l’exploitation du réseau doi­
vent être conformes aux meilleures pratiques connues.

Les gains réalisés dans l’exploitation doivent pourvoir aux 
charges suivantes:

Payer les dépenses de l’exploitation:
Créer un fonds de réserve suffisant pour le remplacement 

des appareils et mécanismes usés ou démodés.
Donner un dividende raisonnable aux capitaux placés dans 

l’entreprise, assez élevé pour amener de nouveaux capitaux 
nécessités par les besoins d’agrandissement.

La Compagnie Canadienne 
du Téléphone Bell

“Bon Service, * • * une bonne entente"
—Shakespeare.

k

(J Une snnonce pu La 
Compagnie Canadienne du 
Tiléphone Bell 
fl Voulez-vous, s’il-vous- 
platt la lire ainsi que 
d’autres séries qui suivent.

unanimes à penser que vu te chan- Gouin, premier ministre, a demande 
gement de situation réslutant della à la législature de voler une aug- 
upturc diplomatique survenue en- an eut a lion de $20,000 pour piermetire 

tre les E ats-Unis et le Canada, 1e au 'conseil de mieux deveiopper sou 
gouvernement du Dominion devrait oeuvre.
prendre des mesures pour mobtili- i /Le Conseil approuve tordre den­
ser une grande année pour Ja de- ué, par son comité exécutif, a la ville 
fense du pays, et appliquer les clan- de St-Hyacinthe de filtrer i’eau de

FAITS - MONTREAL

ses de la loi de la milice à cet effet 
Tout en constituant une mesure de 
prècautio- quant à la sécurité du 
Canada cette disposition rendrai: 
disponibles un grand nombre 
d’hommes Tlour le service d’outre­
mer ”.

En ouvrant t’a réunion, M. Ben-

son aqueduc, filtration qu’elle n’au­
rait jamais dû suspendre.

Le Conseil est aussi d’opinion que 
:]’eau du lac St-Louis ne peut être 
distribuée pour la consommation 
sans être filtrée et, en conséouence, 
décide de donner ordre aux villages 
de Ste-Anne de Bellevue, Poin.te-LiiU-

nett, le directeur général, a annon- ,r.e e* Dorval, de pourvoir à la Gitra-
oe que plus de 80 p. c. des cartes 
du Service national ont été rem- 
rpllies, et que le résultat a dépassé 
toutes Iles espérances. La commis­
sion a décidé de prolonger jusqu’au 
31 mars la période durant laquelle 
le gouvernement va recevoir ces 
cartes. La commission a chargé lies 
directeurs du Service national d’or­
ganiser, dans chaque localité des 
régions respectives, où s’exerce 
leur activité, des * ligues du Ser­
vice national ”, qui’ seconderont les 
efforts des organisations ayant pour 
obet '’utilisation effective des res­
sources militaires, agricoles, indus­
trielles et financières de UE al. La 
commission a entrepris d’appuyer 
la campagne mencée en faveur de

tion de l’eau de leurs aqueducs d’ici 
au 1er octobre; cette filtration étant, 
.d’ailleurs, une des conditions impo­
sées par le 'Conseil supérieur lors de 
l’approbation en 1912, de ces trois 
prises d’eau dans lie lac St-Louis. Le 
Conseil considère, d'ailleurs, que ces 
municipalités ont tout inlènc.t à fil­
trer leur eau si elles veulent voir se 
continuer l’affluence des touristes 
d’été.

On décide de s’occuper immédia­
tement de la ville de Lachine qui 
s’alimente aussi dans le lac St-Louis.

Le Conseil est prêt à insérer les 
amendements suivants dans ses rè­
glements:

1. Que les plans d’aqueducs, de fil­
tres, de réseaux d’égouis, de traite­
ment des eaux d’égout, soumis au

LE COMPLICE
D’UN MEURTRE

UN OFFICIER DE L’ARMEE DE­
CLARE A LA POUCE AVOIR 
PARTICIPE A UN MEURTRE 
COMMIS A TORONTO.

. épargne et de lia stimulation de_ , .
production agricole et industrielle. Conseil supérieur d’hygiène devront 
Sentant le besoin de tenir des réu- j toujours avoir été préparés par des 
nions plus fréquentes, l’a commis-; ingénieurs qualifiés pour pratiquer 
sion a décidé que les directeurs de j dans la province.

HORS DE COMBAT
Ottawa, 13.—Les noms de sept 

Montréalais, quatre tués au feu et 
trois blessés, figurent sur la plus 
récente liste des mis hors de com­
bat, transimi.se par le ministère. En 
voici la liste :

Tués au feu :— Thomas Sholts 
Douglas, 501, avenue Mount Plea­
sant : R. A. Richmond, 94, rue Sel­
by : W. E Piché, 1671, rue des 
Erables : Medford Soucy, 1597, 
avenue Papineau, disparu et porté 
comme tué au feu.

Mort de ses blessures :—FL A. 
Mongeau, 34, rue William, Lon- 
gueuil.

Blessés :—R. J. Jones, 875b, rue 
Rorrhes.er ; Henry Mi tchell, 1207, 
due Demontigny.

l’ennemi, sans en subir lui-même 
une seule,

Deux détachements ont effectué 
l’autre incursion, faisant 21 prison­
niers, capturant une mitrailleuse, 
détruisant 2 autres mitrailleuses, 
d’importants ouvrages et 22 abris. 
Des Bavarois défendaient la ligne 
attaquée et ont offert de la résis­
tance presque dans chaque cas.

FRONT ITALIEN
Dans la journée et dans la soirée 

de dimanche, sur la chaîne de mon­
tagnes située à l’est de Goritz, de 
violentes attaques et contre-atta­
ques ont alterné au cours d’un bom­
bardement intense. Les Italiens ont 
rétabli leur ligne presque partout cl 
ont complètement repoussé les Au­
trichiens, leur infligeant des per­
tes sérieuses et faisant plus de 100 
prisonniers.

Dans la région de Vodel, tes Ita­
liens ont repoussé un détachement 
de lanceurs de grenades. Un temps 
plus favorable a favorisé les opéra­
tions aériennes.

Est et de 1 Ouest s'assembleront 
séparément. Le nombre des hom­
mes aptes au service militaire 
outre-mer. qui sont actuellement à 
l'emploi des gouvernements fédé­
ral. provinciaux et municipaux, a 
été l’objet d’une discusteon.

En étudiant ie problème de la 
main-d’oeuvre agricole, la commis­
sion avait devant elle un calcul 
portant que, dans l’Ouest canadien, 
il y aura au printemps 375,(M>0 
acres de terre de plus à ensemen­
cer que tl’an dernier, et que par 
su.ite de l’enrôlement à outrance, 
15,DUO hommes vont manquer sur 
les fermes On ne peut suppléer à 
cette punérie de la main-d’oeuvre 
qu’en prenasit dans tes villes et les 
villages les hommes non disponi­
bles pour lie ,service militaire et qui 
connaissent quelque chose de l’agri- 
oluture, dans la province de Qué­
bec, la seule du Canada où il sem­
ble y avoir un surplus de main- 
d'oëuivre disponible, et aux Etats- 
Unis. La commission va convoquer 
immédiatement à Winnipeg, à( Re­
gina et à Edmonton, des conféren­
ces pour fournir à 1 Ouest lia main- 
d’oeuvre exigée et pour permettre 
aux si gnataires des cartes du Ser­
vice national , qui ont offert leurs 
services à l’Etat, “ de trouver un 
emploi en contribuant à augmenter 
la production alimentaire au Cana­
da ”, Les commissaires on: aussi 
exprimé Dopinioii que, de la façon 
compatible avec les conventions 
internationales, on devrait prendre 
des mesures pour employer les 
étrangers comme valets de ferme, 
au pays.

La commission a étudié à fond 
toute la question de l'utilisation de 
la main-d oeuvre féminine, au pays.

2. Que les règlements ; municipaux 
pour travaux qu’il est nécessaire de 
soumettre à J’approbation du Conseil 
supérieur d’hygiène ne pourront être 
soumis au vote des contribuables

Il y a quelque temps, à Philadel­
phie, une jeune actrice de l’endroit 
Magie Co'ihert, était assassinée.

il/iauteur du chime, un million­
naire, du nom de B, W. Lewis, se 
sentant poursuivi par la police, se 
suicida quelque temps après un 
dimanche soér. Un homme du nom 
de Frederick Farrell, attaché au 
corps médical de l'armée ca­
nadienne, vint «e livrer aux 
détectives, et leur raconta 
avoir été témoin du crime. F ajou e 
que le soir du meurtre, il rencon­
tra Lewis, après un rendez-vous 
fixé d’avance, et tous deux se ren­
daient chez l’actrice. Après quelque 
disputa entre cette dernière et 
(Lewis, celui-ci sortit un pistolet et 
tua l’actrice. Quelques jours après, 
Lewis met.ait fin à ses jours, dans 
un hôtel d’Atlantic City. Farrell 
vint de Philadelphie à Montréa' il 
y a ”'n mois, et s’enrôla.

Le chef dc^ police de Philadel­
phie a télégraphié au chef de la Sû­
reté de garder le prisonnier sous 
bonne gardes.
BRAS FRACTURE.

En travaillant à la manufacture
qu’après que l’approbation aura été j h ’rn ' 0utmi 
dûment donn.ee par le dit conseil. te,,,, rn,t

Inc .n,-(.nncinr,c X Une ic t o te ('°-11

de M: J. G. Ficher, dans la rue Du­
mont, Eugène Tru-

o . - j • . i i uüj, .)i, tui», rue Ste-iAdèJle, a eu3. Que les extensions a des instal- V fracturé
latioms anciennes devront être sou-| è é condui't à rhôpitat.
mises ou Conseil supérieur dhygie-
me tout autant que Je sont les tra- j BLESSE DANS UNE EXPLOSION, 
vaux cntièr.emem neufs.

4. Que des règlements devront être Comme résultat de 1 explosion de 
formulés relativement aux procédu- plusieurs capsules de fu emirate de 
res pour l'instruction des projets. mercure, capsules destinées a faire

Le Conseil déclare finalement qu’il détonner la dynamite, M Gosselin, 
•ne peut donner suite à une demande domicilftié 458, rue Cuvillier, a etè 
de réglementer l’exploitation des assez grièvement blessé chez lui. 
eaux minérales, l’aviseur légal du Jeudi dernier, c etar. Mme Gosse- 
Conseil étant d’opinion que telle ré- lin, elle-meme, qui était bessee, 
glemenlation n’est pas du ressort du ' par l'explloseon de semblables cirp- 
conseil d'hygiène, la loyauté coin- suies, 
merciale paraissant surtout en cause.

Alliance Nationale
Développement et accumulation

La marche rapide vers le progrès qu’a constamment 
suivie l’Alliance Nationale dans ses vingt-trois premières 
années d’existence, est sans précédent dans 1 histoire de 
la mutualité sur le continent américain, tel que démontré 
par le tableau ci-après:

Fin
année

Nombre
de mem­

bres

Capital
accumulé

C. M. |

Capital
accumulé

ass.-vic

Bénéfices
mortuaires

payés
1893 782 $ 2,739.97
1894 2220 18,057.65 2,0(10.00
1895 3044 8 8,881.00 39.294.10 11,900.00
1898 3357 64,480.75 25,400.00
1897 411 fi 19,656.00 90,344.95 35,300.00
1898 5158 130,229.10 03,800.00
1899 6292 33,382.00 168,917.97 92,300.00
1900 8101 207,781.80 135,300.00
1991 8282 49,998.00 262,077.50 170,300.00
1902 9943 311,242.59 236,550.00
1903 12071 86,832.00 376,095.28 297.700.00
1904 13528 105,917.00 440.130.61 383,100.00
1905 10705 125,551.00 538,073.83 455,250.00
1900 18509 158,618,52 634,781.85 501,502.65
1907 19047 175,875.84 733,874.86 689,152.65
1908 19889 203,412.12 867,759.32 797,400.97
1909 20346 231,525.15 970,837.90 049,585.97
1910 20988 206,985.46 1,107,566.14 1,084,923.48
1911 22725 326,803.94 1.256,986.12 1,239,013.43
1912 21080 354,871.04 1,416,063.35 1,404,708.80
1913 2560 1 407,570.38 1,595,828.08 1,541,858.05
1914 25310 429,085.01 1,777,783.02 1,715,708.65
1915 24408 446,485.34 2,030,114.09 1,910,786.53
1916 25771 450.791.23 2,309,925.70 2,092,397.41

Asurn nce 
en force

,}5,987.r.OO bft 
0,702 ” >0 00a.ono ,:r.o oo 9,r»;>o.5oo oh

11.471.2 70 00 
12,070,500 0 5 
15*005,""0 Of)
17.002 000 00 
17,777 2:70 00 
17.808.r<) 00 
18,100.07 00 
18,459,8:* 1.41 
19,047.788.2;
20.497.579.00 
21,502,022.91
21.018.191.00 
19,880,90" 91 
20,309 500 00

ü!H!

A L'OCCASION
D'UN MARIAGE

Samedi dernier, à l’occasion de 
son prochain mariage avec Mlle 
lExiMda Brîsson, les employés de 'la 
maison Cummings S: Cummings ont 
fait cadeau d’un superbe service de 
coutellerie en argent à leur gérant, 
M, J. A. Bérubé.

PAUL KAUVAR
Les mercredi et jeudi, 14 et 15 fé­

vrier, le cercle littéraire de St-He.nri 
interprétera le 
dû à la plume 
M. L-A. Hardy a monté la pièce avec 
le concours de toute la troup.

UN MONUMENT
AU SACRE-COEUR

M K F I E Z - V O U S
des premiers

R II U M S
SI vous 
TOUSSEZ 

PRENEZ LES

CAPSULES CRESOBENES
_____ GUERISON RAPIDE ET CERTAINE

Saint-Lin, 13.— Comme résultat j des
Père9Joachim, O. Si M., tes parois Affections des BRONCHES, des POUMONS
siens ont décidé d’enger, en rem- , _ . i> WTV
'piacement des buvettes, en face de GU L^/Viv Y IN À.,
lléglise, un monumen: au Sacré
Coeur de Jésus. L’action Balsamique et Antiseptique, que la CAPSULE CRESOBEN

Une quête, faite après la retraite, j exerce sur la membrane muqueuse des organes respiratoires, est rapide 
a rapporté la jolie somme de $9010. et salutaire et de beaucoup supérieure à l’effet produit par les sirops ou 

Le monument sera élevé au prin- autres préparations vulgaires pour la guérison des rhumes, enrouements, 
temps, i irritation de la poitrine, toux nerveuses, oppressions, toux dues à la

_________ ___ grippe, à la pneumonie.
En rente chez tou« les marchanda de remèdes; enroyées aussi par la poste, dans 

j Tout bOR Canadien-français toutes les parties du Canada et des Etats-Unis, sur réception du prix, 50c le flacon.

r désireux de se tenir au courant i » impT,uiTiy r\r*a dv il *
de la iîrtte peur sa lantoio dpil ARTHUR DECARY, pharmacien
sire le N/VLHYN AJJSTE. 1 Casier 592, Montréal, Canada.

Les avantages de notre “Service
(GAZ ET ELECTRICITE)

ouble

SUPPLEMENTAIRE
SC0MPTEVOUS ÉVITEZ

Compte
Paiement

compteurs

The Montreal Light Heat & Power Co.
I
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U VIE SPORTIVE
.1. i ——————   i

LE NATIONAL GAGNE ET
LAVAL EST DEFAIT, HIER

LE NATIONAL SURPREND LE SHAMROCK QU’IL BAT PAR 2 A 1— 
LAVAL BAISSE PAVILLON DEVANT McCILL, QUI TRIOMPHE 

PAR 4 A 1. — LOYOLA BAT LE 244e BATAILLON.

Il v a eu hier soir, ù l’Aréna, dans son club de plusieurs points. Cully 
les parties de la ligue de la Cité, des et Fraser, Behan et MoCuMock ont 
surprises renversantes. Les amateurs accompli une grande besogne. Behan 
s’attendaient généralement à une vie- a scoré trois points pour son club 
toire pour les équipiers du Lava] sur d'une habile façon. Desbiens a sau­
teurs confrères du Midi 'I n vé Laval du blanchissage sur un 
croyait généralement que le Sham- beau lancé, qui déjoua Scott. La par- 
rock, vu l’intérêt qu’il avait a v. .u- tie fut amicale, et c est tout à l hon- 
cre gagnerait ses épaulettes contre neuf de nos deux grandes institu­
te National. D’un autre côte, on s’at- lions. Un fort contingent d'étudiants 
tendait à ce «tue le 244e Bataillon op- des deux Universités ont encouragé 
posât une plus forte et plus .effective .leurs favoris à la victoire, et pour 
résistance qu’il n'a fait au Loyola,Imarquer la sympathie, qui existe en- 
fjjer jtre les deux institutions, les groupes

v, .; î au i.aHn 4 à I adwmtres oint accordé des ’’bans”i ^National -i « mne par 2 « ceux qui combattaient contre leurs
àb S. I» Lovôta i gKrlS’te 'V •mUMrnm .«ni Ort
Srs <iui garnissaient ' les tribunes cpii ont chanté ouïes sortes de Chun­
s' i^vit^fVt^ôWÎK S°^ Lo>îrTdéfai.t facilement le
-'Æ/- » en ;244e jfÇm;

b°U Plus belie des trois joutes a été ^ sar la défense, et l’attaque a 
., . ,v0,n„ i,,,: „ manque de système. Cette victoiremTs au \^tio"rd W’vaiincre ses^c-i^s Collégiens de la rue Drummond 
dont dVs àdveV- lires I e National ! k'air donne une grande chance de de- e^rSrdf n^Xmnt c«= ^ * la * la
le ml al en t1 à ' ce que’ sîm^dfoet‘conire ^Les joutes ont été arbitrées avec 
Laval, il y a 8 jours, ne durât pais, competence par -Cooper Smeaton et 
ont été entièrement abasourdis de le ^e*Y.s£,;La <î!î!?eô,„
voir “trimmer" les Shamrock d'-unie 
façon, qui ne 'laisse aucun doute sur 
la valeur de 'équipe du capitaine 
Hervé Dandurand et du directeur 
Pierre Rolland. Les Canayens ont 
vaincu gracie à leur ensemble, à leur 
“cheeking” constant et à leur discer­
nement (te tous les instants. Si c’est 
une partie 'difficile à perdre pour 
Shamrock, c’est précisément une vie­
il vir-e glorieuse pour le National, qui 
u lutte avec cette énergie qui trans­
porterait les montagnes. Il faut dire 
que la première période a été sans 
donner de résultat ni pour l’un ni 
pour l’autre, et que le Shamrock 
compta son unique point sur un lan­
cé de loin et de côté, que La tige vin 
ne put voir venir. Il fiillai! beaucoup 
de courage pour égaler le score, car 
Shamrock jouait un fort jeu di' dé­
fense. Mais, un bel élan, et l'habi­
leté des hommes de Dandurand à 
saisir le “rebound” et ù rejeter le 
disque dans lies filets de Liikema'ii

Alignements des clubs et sommai­
res des parties::

244e Bat. (1) 
Buts Carson

Points Greenway 
Couverts Church 
Centres Richardson 
Ailes Roberts
Ailes Young

- Loyola: Courchène, 
Timmonis, McGillis. 244e 
Martin, Clayton, Fuller,

Loyola (5)
Dooner 
Timmons 
Clément 
S .ater 
Gallery 
Lo.nergan 

Substituts.
Tel lier, L 
Bataillon :
Smith.

Arbitres. — 'Cooper 
Newsy Lalonde.

Première partie.
SOMMAIRE.

Première période.
1— Loyola, Ski ter...............
2— ‘McGill, Roberts ....
3— Loyola, Gallery..................... 15.30

Deuxième période.

Smeaton et

.0.1
1.45

4— Loyola, Slater
5— Loyola, Stator . . 
<i—Loyola, Gallery .

DeuxJièniie partie.

.14.10
.0.20
.3.40

accomplirent le miracle, et Dufresne 
compta le point qui mettait lés chain- National (2) 
ces égales 15 minutes après le com- Lange vin 
menciemenit die la finale, tandis que Brunet 
Brisebois se signala en comptant le Dandurand 
point victorieux quatre minutes Lapensée 
après. Le National avait bien mérité Brisebois 
sa victoire, et il faut reconnaître les Lavallée 
efforts persévérants qu’il a mis à se Substituts.
reconstruire à la suite d'un malbeu- Dufresne, Brunet, Archambault, 
reux début de saison. Cette victoire Shamrock : McGallum, Rice, Watson, 
lui donne droit à un souper que lui ■ SOMMAIRE,
a promis Joe. Cardinal, le sportsman Première période,
hiem connu, et directeur du Natio- 1—(Shamrock, Musgrove 
na'b Deuxième période

Le Laval a succombé, hier, parce ' 2—National, Dufresne . . ,
'« «a défense n’a pas été aussi ef- 3—National, Brisebois . .

Buts . 
Points 
Couverts 
Centres 
Altos 

Ailes 
National

Shamrock (1) 
, . Lukenian 

Davidson 
Musgrove 

Brown 
Weitand 

Allan 
Samson,

.6.10

LE MONTREAL 
S’ASSURE LE 

CHAMPIONNAT
Le club Montréal a remporté deux j 

belles victoires samedi et dimanche 
eu triomphant des clubs Québec et 
Lévis dans les séries de la Ligue de' 
quiUeis provinciale de Québec. Ces 
deux victoires assurent pratiquement 
le championnat de à l'équipe
de Rod. Lam our eux.

La rencontre entre le Québec et 
’équipe montréalaise fut des plus 

contestée car la première partie fut 
remportée par les joueurs québécois 
par cinq points seulement tandis (pie 
le club Montréal gagna la deuxième 
joute par une majorité de neuf 
points seulement. La dernière cepen­
dant a été gagnée par 60 points.

Contre le Lévis, nos représentants 
remportent les deux premières jou­
tes avec facilité mais ils perdirent 
la dernière grâce au jeu de Blouin 
qui obtint une partie simple de 242 
points.

Arthur Bédard, du club Montréal,! 
remportant les honneurs en jouant 
607 contre Québec et 588 contre Lé­
vis. Ce joueur dans les deux joutes 
ne commit qu’une seule erreur et 
sans la guigne qui s'était attaché à 
lui, il aurait sûrement établi un re­
cord.

Dans une joute d’exhibition, same­
di soir, le club Ail-Star, de la ligue 
Industrielle de Québec, triompha par 
2 à 1 contre l’équipe Ail-Star de la 
ligue des Manufacturiers de chaus­
sures de Montréal, et le dimanche 
après-midi, les montréalais perdi-j 
rent deux parties contre les équi-1 
piers du Théâtre Princess.

Voici les résultats détaillés des 
joutes 'Mitre Québec et Montréal ain-j 
si que Lévis contre Montréal:

MONTREAL.
Bryson................... 180 191 185—550
Ranger...................  202 171 171—544
Meunier................... 182 203 148—533
Bédard................... 206 1 91 206—603
Pelletier................  172 1 73 222—567

COMMERCE ET FINANCE
LA MATINEE 

À LA BOURSE
LA SEANCE A ETE TERNE AU 

POSSIBLE, ET N’A DONNE 
LIEU QU’A VN VOLUME INSI­
GNIFIANT D'OPERATIONS.
Notre place de Bourse continue 

d’être déserte et le mouvement des 
valeurs locales languit toujours 
dans l’inaction. Toutefois, après le 
congé d’hier après-midi, hy cours, 
ce matin, ont une assez bonne te­
nue. Rien d’anormal n’a marqué 
la séance, qui s’est déroulée calme 
et monotone. Le marché est sans 
vedette, est-il besoin de le dire.

L’action de priorité Can. Steam­
ship s’inscrit à 93 et demi: 5 parts 
de Ames-Holden privilégiées trou­
vent preneur à 5Ü, tandis que 
l’Ames-Holden ordinaire s’établit à 
19; l’Iroq se présente û 61, cours 
inchangé; l’Ogilvie revient à 138; 
le Wayagamack demeure à 82; 15 
parts de Steel of Canada changent 
de mains à raison de 59 3-4; le Sco­
tia abandonne un demi-point en 
cours de séance; le Riordon Paper, 
livrable en 20 jours, se traite à 110; 
5 parts de Tramway Power, valeur 
hors cote, s’absorbent à 38; le To­
ronto Railway ne bouge pas, à 85; 
le Laurentide se vend à 184; le Ci­
vic Power fait l’objet de quelques 
transactions, à 80 7-8; le Smelters 
fait 30; le Detroit Railway gagne 
encore un demi-point en cours de 
matinée, s’établissant à 118, et 10 
parts de Quebec Railway trouvent 
acquéreur, à 24 3-4.

LES BOURSES 
ÉTRANGÈRES

LES CHEMINS DE PEU FONT 
PREUVE DE FERMETE, A NEW- 
YORK.

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la maison Fortier, 

Beauvais et Cie., membres de la Bourse de 
Montréal, rue Saint-Françoia-Xavler, 90, 
Montréal.

Totaux .

Labreeque 
Fortier . . 
Wright . . 
Gagnon . 
Bol vi n . .

. . . 942 929 932 2803 
QUEBEC.
. . . 201 173 180—554 

. . . . 187 224 178—589 
. . . 196 191 109—556 
... 212 154 153—519 
. . . 151 178 194—523

Totaux................. 947 920 874 2741
Montréal gagne deux parties.

MONTREAL.
. . . 201 179 160—540 
. . . 180 180 157—517 
. . . 153 161 148—462 

. . . 217 181 190—588 
... 175 223 192—590

Bryson . 
Ranger . 
Cardinal 
Bédard . 
Pelletier

Totaux................. 920 924 847 2697
LEVIS.

Blouin.................... 169 205 242—607
Paradis.................  156 123 1,'4-468
Dorais.................... 174 183 178—535
Roberge................. 144 153 189—486
Paquet...................  158 208 138—504

qu .15.05
.4.00

Ruts 
Points 
Couverts 
Centres 
Ailles 
Ailes

McGill (4) 
Scott 
Gully 

Fraser 
Rooney 

Behan 
MoGuliock

fectiye que d’habitude et par son im-; Troisième partie 
précision 'malheureuse à tirer dans Laval (1) 
les huits du McGill. Avec une étoile Chabot 
comme Ernest Chabot dans leurs Goure he sme 
buts, les Lavallois auraient dû nu Brunet 
moins égaler le score; ce dernier a Laurendeau 
accompli, hier, des exploits, dignes Limoges 
de Vézina, et il n’a succombé sous Desbiens
l’assaut que mal protégé parses Substituts. — Laval : Sprigin-gs, 4L 
avants. Sprigings n’est embarqué sur Pontbriand, Masson, Cusson. McGill: 
la glace que sur la fin de la promit*- Kelly, Poe, Anderson, Robillard 
re penode, et son .absence a fort han- Whitcomb, 
dicappé son équipe. Les ailiers du i SOMMAIRE
Laval ont aussi manqué dVnseinbie, Première période
et en vitesse ils ont été facilement I—McGill, Behan 
dépassés par leurs adversaires du 2—McGill, Behan . ’. ’. ’.V

1 Deuxième période.McGill méritait de vaincre, cepen- 3—Lavel, Desbiens 
dnnt. Scott a joué dans ses buts, une 4—McGill, McCuTock 
partie phénoménale, et il ,a sauvé 5—'McGill, Behan . . ‘ ‘ *

.15.30
.3.15

.7.15 

. 3.60 

.8.15

UN BOXEUR AMERICAIN
C0NTRE_EUG. BR0SSEAU

GRANDE SEANCE PUBLIQUE LE 21 A LA CASQUETTE.

Les atldètes du Penthatlon, leclub Vailkmcourt, le gérant du Pentha- 
sportif de 1 Association de La Las- tton : 
quette, conii'nue.ntt à s’entraîner avec 
une 
le

qui
est en vue de la grande .séance pu- G Robert, G. Deslongchamps, Jos! 
b.ique que donneront les atlilètes de Vacher, W. Bernier, Jos. Bokmeou 
La Casquette, mercredi de la semai- et A. Jutras. 
ne prochaine, le 21 courant.

A celte séance prendront pari les 
meilleurs athlètes amateurs de Mont­
réal et plus spécialement, Eugène 
Brosseau, le champion boxeur d'A­
mérique à 145 livres.

Brosseau est souvent annoncé com­
me devant prendre part à différentes 
séances sportives qui se donnent un 
peu partout.

Que le public et les amateurs 
veuillent se rappeler que Brosseau

LIGUE DE HOCKEY 
MONTREAL-NORD

L’avant-dernière séance de la Li­
gue Montréal-Nord, qui verra aux 
prises pour la deruière fois cette 
saison Montréal-Nord avec les Etu- 

uppartienl à La Casquette et ne pren- diants en Architecture, et le Bureau 
dru plus part, à l’avenir, à aucune (,e Poste avec Ahuntsic, promet d’ut- 
orguirisation qui ne sera pas contré- tirer une foule importante dans le 
é.‘ par La Casquette. patinoir du Club des Amusements,

Une nouvelle qui réjouira ks ama- 'Î.Lh 1°'.['•«î-,11 ’ Pr’nc’Pale joute
leurs est que Brosseau aura, mercre- \f,,n,.A<li uvÜj6 se\a i?, rencontre 
il prochain, un adversaire digne de ^ 1 V|S„lc;\^«.dttnts«0n

lui dans la personne d'un des trois '‘ÎÜJ?™?** Beaulieu,

ia'i , u ii-n c-i i ï Etudiants en Architecture, bien
ym'h À h\ew York' y S'i,rk’ ‘ " qu’ayant peu de chance de rempor- 
V.M.It.A. de Nevv-\ork. , ter le championnat, désirent cepen-

La grande difficulté a toujours etc dant terminer la saison comme ils 
de trouver un adversaire de taille a l'ont commencée, c’est-à-dire par 
se mesurer avec Brosseau; cette fois- une victoire v
ci, la difficulté sera résolue parce Cette première joute de la soirée 
que le gerant-general de La Casquette offrira sans doute un spectacle très 
est actuellement en communica- intéressant. La deuxième joute ver- 
tion avec les athletes précités et 1 un ra aux prises Ahuntsic avec le Bu- 
d eux fera certainement le voyage à reau de Poste. Malgré que le club 
Montréal pour rencontrer Brosseau, Ahunsic soit pratiquement certain 

, . , du championnat de la Ligue Mont-
hii vue fies prochains champion- réal-Nord, scs joueurs ne manque- 

nais fl lutte et de boxe de la cité, rent rien pour gagner une nouvelle 
■les athlètes dont les -noms suivent victoire afin d’établir un record 
sont pries de se mettre immédiate- sans précédent dans le domaine du 
ment ert communication avec Armand, hockey.

Totaux................. 792 872 936 2606
Montréal gagne deux parties.

LE WESTERN
EST INVINCIBLE

IL BAT LE TELEGRAPH PAR 4 A 
0. — UNE ETRANGE DECISION 
TAU PERDRE AU‘SOCIAL UNE 
PARTIE BEL ET BIEN GAGNEE.

Le Western s’est assuré, hier soir, 
le championnat de la ligue des Da­
mes pour une autre année, en bat­
tant le Telegraph par un score de 
4 à 0, au Jubilé. Il reste encore 
deux séries de parties à jouer pour 
terminer la saison, mais le Western 
est dès maintenant assuré du titre 
de champion. L’équipe de Len 
Porteous a remporté une victoire 
facile. Comme d’ordinaire, une 
large part du succès revient à Mlle 
Agnès Vautier, capitaine de l'équi­
pe qui a compté trois points pour 
sa part. L’autre point a été enre­
gistré par Mlle Doloro. Mlles Ar­
nold et Barnes ont fait un travail 
effectif sur la défense, et Mlles Do­
loro, Lord et Mullen, suivant l'ex­
emple de Mlle Vautier, se sont por­
tées à l’attaque avec énergie. Mme 
Hart, dans les buts, a repoussé tou­
tes les attaques.

La rencontre entre le Social et le 
Western,_la dernière de la soirée, 
a fourni une lutte sensationnelle au 
possible. Les deux équipes ont 
lutté avec un acharnement sans 
nom pendant quarante minutes, 
mais seulement pour faire match 
nul, la joute se terminant sans 
qu’aucun point eût été officielle­
ment enregistré de part et d’autre. 
Nous disons officiellement, car 
comme question de fait, le Social a 
réellement compté un point et mé­
ritait de remporter la partie, mais 
l’arbitre en a décidé autrement. 
Au cours de la partie, Mlle Morin, 
Tune des joueuses les plus agressi­
ves du Social, qui a fait toute la 
soirée un travail des plus méritoi­
res, lança le puck dans le filet. Il 
rebondit en avant et Mlle Smith 
qui se trouvait là, envoya à son tour 
ta rondelle dans tes buts. L’um- 
pire leva la main, mais le referee 
renversa la décision de Tumpire et 
déclara que le point n’était pas va­
lable. Cette décision (te l’nr/iitro 
causa de vives protestations de ta 
part des partisans du Social. Com­
position des équipes:

Telegraph Western
Griffiths Buts Hart
George Points Arnold
Hall Couverts Barnes
D. Scanlan Avants Lord
Bianchi Avants Vautier
Martin Avants Doloro
L. Scanlan Subs. Mullen

Arbitre: Harry Lnhelle. 
Chronométreur: Barney Doloro. 
Umpires: Gauvin et Warwick.

SOMMAIRE
1. Western, Doloro..................... 1.30
2. Western, Vautier..................... 3.30
3. Western, Vautier ..... 1.00
4. Western, Vimtier..................... 9.00

Punitions- -Mullen, 2; George, 2;
B. Scanlan, 2.

Stanley Social
OriUth Buts Gagnon
Gallagher Points Morin
E. Stevens Couverts Hall
Gray Avants Richardson
Pennie Avants Smith
Stearns Avants Lord
Baker Subs. James

et Scanlan
Arbitres: Georges Boisselle et 

Harrv Labelle.
SOMMAIRE

1. Social, Smith . 12.00
Punitions—Gray, 2; Gallagher, 2.
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New-York, 18,—Wall Street,—Les 
plus en vue du groupe des valeurs 
indus.rkllles, des valeurs de trans­
port et des valeurs U'.tes de fourni­
tures militaires ont constitué ie 
point de mire de I. ouverture des 
opéra ions, aujourd'hui. 'VU. S.. 
Steel a gagné un point, le Lackku- 
wunna S tell, 1, es actions Marine 
Atiunctlf Gulf and West Indies, i’in- 
clustria. Alcohol, Texas Company, 
Central Leather, Na ional Enamel­
ling et Pittsburg Coal, 3 points cha­
cune Les valeurs cuprifères et d’e- 
qu) peinent miri-aire sc sont ajou­
te une fraction, et le People's Gas 
a regagné 3 points et demi du ter­
rain récemment abandonné.

(Moins de 154,060 parts ont chan­
gé de mains duran. ia première 
heure de la matinée, et ce mince 
volume a été encore réduit, par ia 
suite, île marché 'né manifestant de 
vitalité qu’-à midi. Une réaction, va­
riai!. dans son ampleur de 1 à 3 
points, s'est produite, après la pre­
miere heure d operations les che­
mins de fer restant en dehors de ce 
changement, et accentuant même 
leurs gains ini iaus. Le Pacifique 
Canadien a majoré son cours de 
près de 3 points.

# * *

Londres, 13.— L’opinion expri 
mée dans le discours du chancelier 
de T'Eichiauier, A. Bonar Law, à 
savoir que les dépenses de guerre 

. du pays s’accroissent de façon 
i contl nue et qu’il est nécessaire que 
chacun fasse des placements de en 
pitaux en emprunts de guerre, s 
déterminé une liquidation des 
principales valeurs de bourse, au­
jourd’hui, en vue de remploi de ia 
façon indiquée plus hau., mais le 
marché a été tellement soutenu 
que le recul a été de maigre im 
portance.

Les disponibilités se raréfient et 
les banques rappellent (leurs fonds, 
en vue de placemen.,s en emprunt 
de guerre. Le taux d'escompte a 
été serré.

La Banque d’Epargne 
de la Cité et du 

District de Montréal
SOIXANTE^DIXIEME RAPPORT ANNUEL

MONTREAL, le 12 février 1917.
Aux actionnaires.

Messieurs,
Vos administrateurs ont le plaisir de vous soumettre le Soixante- 

dixième rapport annuel des affaires de la Banque^et le résultat ue ses
faut 
soit

$121,551.75, ce qui*forme un ensemble de' $343,308.66. Sur ceDc‘ 
il a été payé quatre dividendes trimestriels à nos actionnaires, $U),(JUU.UU 
au Fonds Patriotique Canadien et $1,000 au Fonds des Marins Anglais,, 
ce qui laisse au crédit du compte de Profits et Pertes un solde de
$172,308.66. , .La Banque a été doublement éprouvée cette année par te deces de 
deux membres du Conseil d’administration. La mort de I honorable J. 
ALDRIC OUIMET est survenue le 12 mai dernier, apres une longue ma­
ladie. L’un des administrateurs de la Banque depuis 1819, H en avait etc 
le Président pendant neuf ans, jusqu’à quelques mois avant sa mort, bon 
attention assidue aux affaires de la Banque et sa grande popularité dans 
toutes les classes de la population ont contribue largement a la prospe 
rité de la Banque. , , , , ■

L’honorable ROBERT MACKAY, décédé te 19 décembre f ermer, 
avait siégé au Conseil d ûdministration durant 19 ans, et il avait ete vice- 
Président de la Banque depuis 1912. Cette institution a grandement pro­
fité de ses solides qualités d’homme d’affaires et de la haute considera­
tion dont il jouissait. . . . , »,Monsieur RICHARD BOLTON a été élu a la Vicc-Presidence, el les 
sièges vacants au Conseil d’administration ont été remplis par l’élection 
de J’honorable sir EVARISTE LEBLANC, Lieutenant-Gouverneur de la 
Province, et de Monsieur HENRY H. JUDAH.

Suivant la coutume, une inspection fréquente et complete des livres 
et de Tactif de la Banque a été faite durant Tannée.

Le rapport des Auditeurs et le bilan sont maintenant devant vous.
R. DANDURAND.

Président.

BOURSE DE NEW-YORK
Cour» fourni» par MM. Brunoau et Du­

puis, courtier», r“» Saint-François-Xavier, 
Nos itS et 9T, Montréal.

Valeur» Ouw Midi 
cure ,

Valeur» Oavw
tu» Midi

ailieCh.or. 26k! M* Inep.opCl m 55
Alli. Ch.pr. .... jlnt.Ra Ir 18 Î3
AlusAirBr. ....... Lrhigh Val. 74* UX

Max. Moto. 52
43 4i3 Mex.Pctro. SSÜ si’l.

Aua.CarFo. 87K 62U! Mie*. Pact! 10 loi.
Am. Loco. 7(L 70S, Nat. i.ead

97M 97V N-Y N.H. 10 40
Am.s. Fou. .— (North. Pac. 103 V, W.
Anaccm.M. 75 75X;P<!Bu»ylva. iAy, 61
Atch.son 101»/, 102X Press. St.C.
Bald.T.oco. Reading JJX 91%
Lalt.AOhio 16 76)^ Repu bit. Ir. 76
Beth, Steel. 351 291 Koc.lsi or. . . .
Brook 1 f<a. Rubb. U.S.

152k iw hlifuui" \( 26 26
Cent.Leath M5V w3; South. Pac. *•2% 52»4
Colo. F.*1. 44 il sont. Rail. ‘28 28',
Corn Prod, 20% St.Paul ««H
Cruci.Stcel 65W 1 bird Ave.
Kriepr.Nol 2$ 3% Union Pac, P36 ne»,;

U.S bte.or. 105V. 10n
trie ürdin. 26 25»/ U.S.Steclp. 117 117%
Gr Nor.Or. 31 31!<i UtahCoppr *07 IpH
................... W eatingbou C>4 54

BOURSEJ)ES MINES
Cour* fourni» par ia maison Oryant. 

Dunn and Co., rue Sotnt-Frunsois-Xavier, 
No 86, Montréal.

VALEURS DE COBALT
Ue-

Offre. mande.
Adanac ..................... ............... .... 2# %
Hallcy .. .. .. ...... --- 07
H< aver ...................... . .: dOH —-
Chambers Ferlnnd ... u 10Và
Crown Reserve . ... as 41 Vs
Foster...................... .............. 03 07
Kerr Luke .. .. .. ............... 4 HO
L Rose ................ .............. ao 51
M. kinloy Durrugh . . . . r.o 52
Ophlr...................... .............. on
NlpissinR............... ................ 775 785
Peterson Lake ............... io',4 —
Seneca Superior ............... 01 Vi 02
Silver Leaf .. .. .............. 02 V* 02'à
Temitkamlng .. .. ............... 50 00

VALEURS DE PORCUPINE
De-

Offre. mande.
Apex........................... .............. It Vi 11% 33 «5Home Extension . . . . 32',»
Davidson............... 77 78
Dome l^ike .. .. .............. 27 Vs
Dome Mines . . 2175
Doll inner Cons. . ... 645 «411
Jupiter ..... : . . . so 32
Kenabeek ............... ................ 14 18
McIntyre................ ................ 193 195
\ewrny.....................
T’?,reuni ne C rown •

............... Ill no
• . . . 1)7 70

Pore Imperial . . . . . . 03% 04
Pore Vipond .. ................ 51H M
Mon eta...................... ............... 13M! 14
Preston E. Dome . . . . . 0044 00%

ÇA ET LA
Bien que le compte-rendu annuel 

de l’Abitibi Power and Paper Co., 
Ltd., pour 1916, n’ait pas été livré 
à la publicité, on est fondé de croi­
re que les recettes se sont élevées 
à un peu plus de 10 p. 10ü du capi 
tal-actions ordinaire de la compa 
gnie, après avoir pourvu à la dis­
tribution annuelle, mais avant l'ap­
propriation aux dépréciations et 
autres affectations. La répartition 
des bénéfices sur les actions de 
priorité a été inaugurée en fin d’ex­
ercice, par un dividende trimestriel 
de 1 3-4 p. 100. Après le service 
des intérêts, les bénéfices nets de 
l’exercice se chiffrent à. peu près 
par $600,000, soit une avance consi­
dérable sur les résultats de 1915. 
On a approprié aux dépréciations, 
amortissement, etc., environ $365,- 
000, et $220,000 ont été reportés à 
nouveau. Le solde créditeur du 
compte pertes et profits se chiffre 
maintenant par près de $500,000. 
Le conseil d’administration de l’A­
bitibi Power and Paper Co., Ltd., 
a été réélu, à la réunion annuelle, 
tenue hier après-midi.

A la réunion du conseil d’admi­
nistration du Pacifique-Canadien, 
tenue en cette ville, hier après-mi­
di, et présidée par le baron Shaugh- 
nessy, on a déclaré le dividende se­
mestriel régulier de 2 p. 100, sur 
les actions de priorité, et le divi­
dende trimestriel régulier de 2 1-2 
p. 100, sur les actions ordinaires. 
Le dividende sur les actions ordi­
naires sera distribué le 31 mars 
aux porteurs enregistrés le 1er, tan­
dis que le dividende sur les parts 
de préférence sera le 31 mars aux 
propriétaires de titres inscrits le 
22.

* * »
L’assemblée générale ordinaire 

des actionnaires de la Wayagamack 
Pulp and Paper Co., Ltd., a eu lieu 
cet après-midi, à Trois-Rivières. 
Nous avons résumé ici meme, il y 
à peu de temps, le compte-rendu 
annuel des opérations de cette so­
ciété. Le conseil d’administration 
a été réélu.

M. A.-F. Mackingtosh, de la mai­
son de courtage J.-C. Mackingtosh 
and Co., de Halifax, a été élu agent 
de change de la Bourse de Montréal, 
hier. Cette firme avait transfère 
une partie de ses affaires à d’au­
tres mains, depuis quelques années. 
Le siège était au nom de M. S.-A. 
Howard, qui représentait autrefois 
cette firme sur le parquet de la 
Bourse, mais qui, présentement, est 
gérant de la maison McDougall and 
Cowans, à Halifax.

#• * *

Une dépêche de Washington 
mande que les progrès des banques 
américaines de réserve fédérales 
est mis en lumière par le nombre 
des demandes de nouvelles chartes 
ou privilèges enregistrées au cours 
de janvier dernier, par comparai­
son avec janvier de l’année passée.

ETAT DES AFFAIRES DE LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL AU 31 DECEMBRE 1916

ACTIF
Espèces en caisse et dans les Banques .. . 8 5,171,644.11 
Obligations des Gouvernements Fédéral et

Provinciaux.................................................... 4,416,17a.61
Obligations de la cité de Montréal et autres 

valeurs municipales et scolaires.. .. ..
Autres obligations et effets........................ .. ..
Valeurs diverses..........................................
Prêts à demande et à courte échéance garan­

tis nar des valeurs en nantissement.. ..
Fonds de charité, placé sur obligations mu­

nicipales, approuvées par le Gouverne­
ment FédéraL................ . .. .. .. .. 180,000.00

Immeubles de la Banque (bureau principal
et quatorze succursales)..  .................... 475,000.00

Autres titres................................... 24,929.55

14,741,958.98
1,336,018.32

227,000.00

8,438,842.10

-$34,511,639.21

499,920.55

$35,011,568.76

PASSIF
Au Public :

Montant dû aux déposants..............«
au Receveur-Général., .. . 
au Fonds de Charité.. .. » 

“ à comptes divers............ « .

..$32,098,708.14 

.. 95,593.60

.. 180,000.00

.. 114,958.36
-$32,489,260.10

Aux Actionnaires :
Capital (souscrit $2,000,000) payé.. .» .. 1.000,000,00
Fonds de Réserve..........................». .. .. .. 1,350,000.00
Profits et Pertes.................................................... 172.308.66 2,522,308.66

■mrmmmmm

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago, 13. — Gros bétail: arri­
vages, 7,000 tètes; marché faible ; 
boeufs indigènes, $7.75 à $12.25 ; 
bouvillons de l’ouest, $7.85 à $10.- 
25; pour l’élevage et l’engrais, $6.- 
10 à $9.10; vaches et génisses, $5.10 
à $10.40; veaux, $10.00 à $14.50. 
Menu bétail. Porcs: arrivages, 3,- 
000 tètes; marché ferme; légers, 
$11.70 à $12.35; mêlés, $12.15 à 
$12.50; lourds, $12.05 à $12.50; très 
gras, $12.05 à $12.20; cochons, $9.75 
a $11.00; moyenne des ventes, $12.- 
30 à $12.45. Moutons: arrivages, 
15,000 têtes; moutons, $10.75 à $12.- 
06; agneaux indigènes, $12.25 à 
$14.75.

LE MANUEL DU 
SPECULATEUR

contient les renseignements les 
plus Intéressants sur les voleurs 
spéculatives. LVdltinn de fé­
vrier sera Bientôt prôte à f*trc 
distribuée.
Pour en recevoir sans frais uu 
exemplaire, il soffit de s’adres­
ser h

M. PAUL de MARTIGNY
au bureau de Montréal de la Moiaon

BRYANT, DUNN & Co,
Rue Saint-Frantois-XaTior, Ne» 81-86

'TELKFUONK
I MAIN 4M»

$35,011,568.76

Pour le Conseil d’Administration.
R. DANDURAND,

Président.
A. P. LESPERANCE,

Gérant.
RAPPORT DES VERIFICATEURS

Ayant obtenu toutes les informations et explications que nous a von* 
demandées, et ayant constaté l’exactitude des valeurs en caisse et exa­
miné les valeurs détenues en nantissement pour emprunts à demande et 
à terme, et celles représentant les placements de la Banque, et ayant exa­
miné le bilan ci-haut et Payant comparé avec les livres du Bureau Prin­
cipal et avec les rapports certifiés des Succursales, nous sommes d’opi­
nion que toutes les opérations de la Banque ont été faites dans la limite 
de ses pouvoirs et que le bilan est rédigé de façon à donner une idée 
vraie et juste des affaires de la Banque, ainsi que démontré par les livres 
de la Banque.

A. CINQ-MARS, C.A.,
C. A. SHANNON, L.I.A.,

Vérificateurs.
MONTREAL, 5 février 1917.

Immeuble Versailles 90 St-Jacques 
A LOUER

Suite de bureaux et bureaux spacieux et très bien éclairés. 
L’Immeuble Versailles est situé au centre du quartier des affaires. 
Son service d’ordre et de propreté est parfait.

Voulez-vous augmenter le chiffre de vos affaires? Déménagez 
vos bureaux dans un local populaire. L’Immeuble Versailles rend 
ses clients prospères.

Pour tous renseignements, s’adresser à JOSEPH VERSAILLES, 
ou à RAOUL GALIPEAU. Téi. Main 1322.

En janvier dernier, le contrôleur 
de la circulation fiduciaire a reçu 
40 requêtes sollicitant le privilège 
de constituer des banques nationa­
les nouvelles, capitalisées à $3,55»,- 
000, par comparaison avec 18 re­
quêtes, en janvier 1916, et une ca­
pitalisation moyenne de $1,200,000. 
En janvier 1917, on a octroyé des 
privilèges (charters) à 13 banques, 
capitalisées à $1,005,000 chacune, 
contre 9 banques, en anvier 1916, 
avec un capital de $705,000. En 
janvier 1917, 24 banques nationales 
ont augmenté leur capital de $1,- 
875,000, contre 12 banques, en jan­
vier 1916, qui ont accru leur capi­
tal de $500,000. En janvier 1917, 
une seule banque a réduit son capi­
tal (le $50,000, tandis que, durant 
le mois correspondant de Tannée 
dernière, une banque réduisait son 
capital de $20,000. Neuf banques 
nationales ont liquidé volontaire­
ment leurs affaires (à Texrlusioii 
(les banques fusionnées), en janvier 
dernier, leur capital s’élevant à 
$625,000, lundis que 13 banques, ca­
pitalisées à $1,215,000. liquidaient 
leurs affaires, en janvier 1916.

Les recettes brutes du chemin de 
fer Nord-Canadien, pour la premiè­
re huitaine de février, se présentent 
à $493,600, soit une plus-value de 
$64.200 sur les chiffres correspon­
dants de Tannée dernière.

Dans la Cour de circuit du dis­
trict de Montréal, province de Quiâ- 
bec, district de Montréal. No 527. 
Les ronumissaires d'écoles de laciié 

! de Westmount, un corps politique 
j et incorporé, ayant son bureau 
principal et sa principale place 
d’affaires dans la cité de West- 

; mount, dans le distric- de Montréal, 
i demandeurs, vs Bernard Brown- 
: ' tein q-devant de la cité et du dis­
trict de 'Montréal et main enant de 

i lieux inconnus, défendeur. Il est 
j ordonné au défendeur de compa­
raître dans le moR Montréal, 7 fé- 

j vrier li917. (Par ordre) U Bouvier, 
j député greffier de la dite Cour. At- 
iwa.er, Surveyer & Bond, procu- 
renrs des demandeurs.
pnoytxci-; m: on i pc. «n»tr?rt <»* Mont-
ri^Hl, f.our de Circuit No 29—Chs. T). Gmi- 
det, demandeur, vs. Geo. H. Binney, dé­
fendeur. Le 22me Jour de février 1917, h 

ilO heures de I’hvunt-nmD, un No 98, Hache! 
est, endroft où les effets ont été transpor­
tés, en ht rite de Montréal, seront vendus 

. pat* autorité de Justice les bJenr. et effets 
i du dit défendeur. Hals's en cette cause, con- 
slstiuit en hijmix. cannes. lunettes d’Opéra. 
livres, etc., etc», montres, < le., etc. Condi­
tions: argent comptant. ( . GIROUX, H.C.S. 

Montréal, 1.9 février 1917.

U o;: o: l'HKC. • district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 611 Ronald W 

IGuss, de Montré»»!, demandeur, vs. I\. J. Pn- 
fluette, de Montréal, défendeur. Le 22me 
Jour de février 1917 à dix heures île Havant- 
midi, au numéro 1401 avenue Papineau, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 

| en meubles d»* ménage, etc Condition* ; 
argent comptant. !!. LA TKUNESSL, H.C.S.

Montréal, 12 février 1917.

DECLARATION
DE DIVIDENDE

Ilollingcr Consolidated. — Divi­
dende régulier (4 se«naines) de 1 
p. 166, dix rihuable (e 26 février 
aux actionnaires inscrits le 17.

ARTHUR BR TINE AU.
Mmnbrf, Rwrar d» Montréal.

EKUNEAU & DUPUIS
fjfjirm iKK9 

Hartnti tf* Montréal.
87 et 99 S.-FRAÎÎCOIS-XAVIER

•nctanalm : QUEBUC ai SOURI,
VU dlr»a« at*c

VMT * tJUUH», NavTatfc,

I
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LE DEPART 
DE GERARD

L’AMBASSADEUR AMERICAIN EN 
ALLEMAGNE QUITTERA BIEN­
TOT BERNE POUR PARIS 
REFUSE DE CHANGER

LES BELGES N’AURONT P AA S SOUFFRIR
L’ORGANISATION DE SECOURS AMERICAINE SERA REMISE AUX 

MAINS D’UN COMITE NEUTRE.

CUBA EMEUT 
WASHINGTON

LE SECRETARIA T D'ETAT AMER1-

CANADIAN NORTHERN J
UN CHANGEMENT D’HORAIRE IM- 

PORTANT SERA MIS EN VI­
GUEUR LE 15 FEVRIER 1917

NAVIRES TEUTONS. r
New-York, 13. — Les 10,000,000 de districts où la coramissioai a établi 

/Belges aux besoins desquels la corn- ses postes.
— IL mission américaiiine, grâce aux beaux La distribution des vivres, e® 'leur 

, i effort s de ses membres, pourvoyait, absence, continue M. Hooner, sera! 
SU.\ ,n'auront pas à souffrir immédiate- fuite par des Belges nommés par eux I

/77VER URE  LA SAISIE DES nleni de 'privations à ‘la suite de la jusqu’à ce que se forme une nouvelle
dissolution forcée de cette commis­
sion en Belgique et dans la France 
septentrionale,"par ordre des autori­
tés allemandes. En effet, à son retour 

Berne, 12, par voie de Paris, 13. à Boston aujourd hui, M. Heibert C.
—.L’ambassadeur Gerard a annoncé i HooJlar-,F‘‘sl(.ient de cette commis- 
auijourd hui qu’il, partira probable-! sl0'n'. * declare avoir pris des mes^u- 
me.it pour Paris, mardi soir, avec fes pour remettre la direction de cel­
le personnel de l'ambassade. I: a J* société_de secours belge a une au- 
informé d’autres Américains dcsS- |ti*e organisation neutre
reux de retourner dans leur patrie 
qu ils peuvent le faire, mais doivent 
se procurer des: passeports et pren­
dre d autres disposi tions par l’en­
tremise de la légation américaine, 
en cet:e ville, qui a seule juridic­
tion en 'la matière maintenant.

M Gerard persiste dans sa réser­
ve et S’est contenté de hausser !es 
épaules quand on lui a mon ré une 
prétendue déclaration mi-officielle 
de la Gazelle de Cologne, disant 
que l’Allemagne s'attend à la guerre 
avec les Etats-Unis. Apprenant que 
lies Anglais seraien; heureux qu’il 
retournât aux Etats-Unis par voiede f Angleterre, pour lui transmet-1 cary, L.-A. Amos 
tre leurs remerciements à propos v'ij'.üfS.

11 a d’ailleuT.s laissé en dépôt des 
provisions pour ‘le montant de $25,- 
000,000 qui peuvent assurer aux Bel­
ges indigents le pain de chaque jour 
pendant six semaines, dans tous les I Hollandais et d Espagnols.

inisafion.
Hooner ne met pas en doute la 

continuité de son oeuvre qui passera 
en d’autres mains pour poursuivre
le même but à moins toutefois qu’in- Washi„gton, 13. — Le gouverne 
terviennent les Allemands. ment surveille attentivement la si-

La commission américaine, inter- tuation politique à Cuba, aujour-

Pour tous renseignements, etc., s’a­
dresser au bureau de ville, des bil- 

CAIN FAIT PARVENIR UNE AD- lets, 230 rue Saint-Jacques, ou au gui-
MONITION AUX CUBAINS .‘U7.chet des billets “ la Rare Moreau,

rue Sainte-Catherine est.
SUJET DE LA REVOLTE QUI ______________________ _______
MENACE DE S’ETENDRE ~
L’OEUVRE DES BOCHES? COMPAGNIE DES TRAMMS 

DE MONTREAL
HORAIRE DU SERVICE SUBUR­

BAIN POUR 1916.
Du Pureau de Poste. Ser

dite en Belgique et dans le nord de ,j'j-lui a ja suite des rapports reçus 
la France, S'efforcera tout de meme ]e secri,tariat d'Etat touchant la VJce 
de soulager ‘la grande misere belge rémlte qui menace d’éclater à pro-1 iu Lô,* de s.to u.m. a s.oo a.m.
P®r tous les moyens possibles. pqjj difficultés d’élection, et à la min* ^ a m. à 4.oo p.m.

M. Hooner espère que la succès- suite de l'avertissement que ce même JJ Sn. de 7 •“ pm- * ---° p-“’
vSiion de son oeuvre aille a une orga- département a transmis aux Cubains, de lachi 

irisation composée pareillement de de ne pas précipiter leur république ?« t

LACHINE. 
s i ce de :—

j dans une guerre civile. Le ministre 
! américain à la Havane a reçu une

----------------------------- - communication contenant cette arl-
mond et Thibodeau, a donné la som-' première motion de façon à ce que monition et elle sera publiée dans 
me de $37,899. l’ancien plan puisse servir s’il est toute Tile. Voici une partie de la dé-

L’équipe Nos 1 et 2, MM. W. C. jugé acceptable. Dans ce cas le coût claration adressée au peuple cu-
Hodgson et L. H. Boyd, $26,960. de ce plan sera déduit de la somme bain:

et

des services rendus aux prison- i __ L équipe _ Nos_9 et 10,

L’équipe Nos 3 et 4, MM. de Gaspé qui doit être payée à M. Clarson. i “Vu ses relations avec la rèpubdi- 
Beaubien et J. Clément, $4,382. j Le conseil a ensuite adopté un que cubaine et vu les devoirs que 

L’équipe Nos 5 et 6, MM. G. Lyman'autre rapport de comité, nommant lui impose l’accord conclu entre les 
R, J. Younge, $26,190. de nouveau Me Fauteux conseil lé-;deux pays, le gouvernement améri-

gal de Verdun, avec un salaire an­
nuel de $1,500. La ville a ensuite vo­
té une somme de $2,500 au Fonds 
patriotique et à la Croix-Rouge.

’4(1 pin. „______
IXE.—Service de:— 

5.30 R.m. à 5.50 ».xa.

L’équipe Nos 7 et 8, MM. E.-R. Dé- 
et A.-P. Bastatle,

i L’équipe Nos 9 et 1U, MM. E 
guerre ang ais, M. Gerard McNutt et J.-A. Starke^ $28,043.

A.
a'été fouché! ‘ii,aTsBaa‘d^b.rrqu’ü r L’équipe Nos 11 et 12, MM F.-B. 
lui est impossible de changer son ^ onl,aln^ u
itincral: re. ; L équipé Nos 13 et 14, VlM. G. H.

Les efforts que le gouvernement Montgomery et F.-P. Howard, $51,- 
aliemand a faits pour engager des ; , . .. , T.négociations, au sujet de conces- L équipe Nos 15 «t 16, MAI. J.-R. 
sioiis et de garanties désirées, avec Genin et J. Versailles, $6,_80.
M. Gérard, qui: avait retiré ses let* ’ ^el ’
1res de créance, furent de teille ua- bioLU-'-./a-
turc que l’ambassadeur les a caruc- p ^ ETaUe^'J' '"S'
tenses d un ternie violent, au cours urrmiR et L. 1 arte, „ J -8S.
de conversations avec un repré- R~ÏL.l\ vfnrîîw iu' 
sentant du ministère des Affaires Robertson et A. .\lcA. Murphy, $o4,-

__ M. Médéric Martin a soulevé des
Sf amîiSl.r pOU1 applaudissements enthousiastes lors-.fan,,llC1i„aux .ii‘n!and.S.; qu il annonça le don d’un million,

comme contribution de la ville: “H

étrangères. 11 a refusé même de, 
transme.tre Ue texte des concessions | 
proposées, à moins d’obtenir l’an- j 
torisation de communiquer par dé­
pêche chiffrée avec son gouverne­
ment, privilège dont il était privé 
depuis la rupture des relations.

Vu les rappor s erronés, publiés 
par tous les journaux de leur pays, 
les Allemands ètajlent en général 
justifiés de croire que te gouver­
nement américain avait saisi les 
navires teutons, mesure qui eût 
passé pour une mesure de guerre. 
Les journaux allemands parlaient 
de cim fi 
l'es, nxo
L'anxiété éprouvée au sujet de ces 
vaisseaux était telle, qu’on a sondé 

> M. Gerard pour qu'il obtînt de la 
France et de ilAngletcrre un sauf- 
i ondui qui permît de ramener 
ces vaisseaux en Allemagne. M. Ge­
rard a refusé catégoriquement de 
se prêter à cette manoeuvre. Com­
me on lui donnait à entendre que 
son concours pourrait faciililter te 
départ des Américains, il a répü- 
nué qu’il resterait jusqu'à la Noël, 
plutôt que d’acquiescer à cette pro­
position.-------------- ----------- .----

FONDS PATRIOTIQUE

ON A RECUEILLI 
PLUS D’UN MILLION

288.
L'équipe Nos 22 et 23, MM. W. G. 

M. Shepherd et R. II. Macdonald, 
$41,546.

L’équipe Nos 24 et 25, MM. F.-L. 
M'a n kl y n et C.-W. Tinling, $92,250.

L’équipe d’un jour de salaire, M. 
J.-W. McConnell, $56,135.

Le secrétaire du comité général 
de Montréal, M. W.-M. Birks, se dit 
infiniment enchanté de ce premier 
résultat; il croit que toute la campa­
gne rapportera le joli chiffre de 
$3,500,000 et même dépassera les 
$4.000,000.

LE RESPFCT
DE LA LOI

cain n’envisage pas avec une petite 
stion des nouvelles 
province de oanta-

inquiétude la question des nouvelles 
élections dans la

10 miu. de 5.50 a.m. à 9.00 a.m.
30 miu. de 9.00 a.m. k 4.00 i>.m.
10 miu. de 4.00 p.m. À 8.00 p.m.
30 miu. de 8.00 p.m. à 12.10 a.m.
Peruicr extra a 13.50 a.m,

ÜAUEl . AU - KECOLLET ET SAINT. 
VIN CEN T-DE-PAUL. — De Saiut-Denis k 
Saint-Vinceut.—Service de i—
10 min. de 5.30 a.m. k 8.00 a.m.
30 miu. de 8.00 a.m. à 4.20 p.m.
10 miu. Ue 430 p.m. & 5,40 p.m.
20 min. de 5.40 p.m. à 8.00 p.m.
90 min. de 8.00 p.m. k 11.50 p.m.
Tramway pour rleudersou seulement 12.00 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m. 
DE SAINT-VINCENT DE PAUL A SAINT- 

DENIS. — Service d<
10 miu. de 5.50 aun. k 8.10 a.m.
30 min. de 8.10 u.m. k 4.50 p.m.
10 min. de 4.50 pan. à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m. k 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m. k 17.00 minuit- 
Tramway de Henderson a Suint-Denis, 1Ï.2C ann.
Tramway de Salnt-Vinceid à Saint-Denis, 

l.lo a.m
CARTIEKTILLE. — Ce Snowdon Jet.—Ser­

vice de

Clara.
Plus que toute autre nation, le 

gouvernement des Etats-Unis con­
naît le patriotisme des Cubains, et 
se rappelant le patriotisme dont les 
héros cubains ont fait preuve dans
leur 'lutte pour la liberté, et H a con-i 2U u,(u. d( s,20 a.m. t ^ p ^

____ Ifiance que ce même -patriotisme pré-: 40 min. de frn p.m. 112.00 minuit
UNE COMPAGNIE A L’AMENDE ! va^,<lra d«ns ,k, rcgiement des diffi- ^

nnnrt tstph? vv\itiv vv rnxr 1 cuitès qui existent actuellement a 40min.de 9.00 p.m à 12.20 e.m.
PUC R Line. VLA! Ut. LA L U A nroiios des élections et qu’il se ma- MONTAGNE — De l'Ave du Parc et Mont
TRAVENTIQN AVEC L’ARTICLE, nifestera par une confiance impli- l'm*"* 1220
1368A DES S. R. cite dans les moyens légaux établis ( de l’ave, victoria—«•'

pour résoudre ces questions.” j^e
On a rapporté que le parti de l’op-j a.m., à 8.30 p.m. 

uu, par i-osition avait demandé aux Etats-! bout de lu le.—De Losaiie et Notre- 
le juge Lanctôt, pour avoir négligé Lnis de surveiller 1 élection spéciale 60 min. de 34)0 a.m. à 12.00 minuit.
de se conformer aux disposiions de Qui va avoir lieu, 'demain, mais au ...... ~
l’article 1368A des Statuts refondus secretariat d Etat on a me cette nou- 
de Québec, qui dit que : I velle.

Toute compagnie ou corporation ' LES ALLEMANDS ARRIVENT JUS- 
doit soumettre au trésorier de la TE AU MOMENT DES SOULE- 
province, avant le 1er juillet de cha

QUI DOIT GAGNER :

La croix de fer ou la 
Croix-Rouge ?

ON DEMANDE immédiatement des souscriptions 
au montant de $2,500,000 ou plus, pour aider l’oeu­
vre miséricordieuse de la Croix Rouge, ainsi que le 
Fonds Patriotique Canadien, à secourir les blessés et 
les familles de nos soldats. N’importe quelle somme 
sera acceptée avec reconnaissance. Les souscrip­
tions seront recueillies du 9 au 16 février.

PREPAREZ-VOUS MAINTENANT POUR GAGNER

a.m. 
-Service de

La Montreal Laundry Companv a ... ,, ,
été condamnée à payer $50.00, par position avait demande aux Etats-
« ■ « ... * . .. ■ I ».... ,4,-. !#,■-* ! I f-V I /A /-» f 1 » -, «-.wv , i .r, I

oun. de 5.5U a.m. à V2M a.m. 
l'Ave. Victoria à Snowdon, 10 min. 5.50

que année, un état lui faisant con­
naître toute mutation de propriété

TETREAüLTVILLE.—De Lasalle et Notre- 
Dame, aervioc de ; — 
lf min. de 5.00 am. à 9.00 a.m.
3u min. de 9.00 a.m. à 3.80 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 12.00 minuit.

POINTE-AUX-TREMBLES. via Notre-Da­
me.—De Notre-Dame et 1ère avenue. Mal* 
sonneuve, service de î —
15 min. de 5.15 a.m. à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m. à 12.20 a.m.
Dernier tramway add îionnel pour le Boule­

vard Bernard A 1.20 a.m

DONNONS DONNONS DONNONS
Si les équipes de zélateurs autorisés ne vous sollici­
tent pas aujourd’hui, envoyez votre souscription au 
Trésorier honoraire de la campagne conjointe du 
Fonds Patriotique et de la Croix-Rouge, 303 édifice 
Drummond, Montréal.

VEMENTS
New-York, 13 — La “Tribune” dé- 

resultant de la vente ou cession de clare ce matin : 
tout transport d’actions, de bons, i La révolte à Cuba a coïncidé avec 
d’obligations ou d’actions-obliga-1 une émigration inusitée d’Allemands
tions faits ou mis à effet par telle de ce,tte ville vers la république. La j tion de l’Ave Maria sous la nrési- 
compagme ou corporation durant : “Tribune” a appris hier que, depuis dence du R. P. Marie-Anselme O. 
1 annee de calendrier precedente, et ]a tension de la situation entre les | p. m. gardien du couvent Saint-Jo- 
le montant d iceux a la valeur au Etats-Unis et l'Allemagne, 80 ou 100 seph Montréal directeur de l’asso- pair de tels actions, bons, obliga- Allemands ont quitté New-York i ciatiôn acteur de 1 asso

. . . ,, . lions ou actions-obligations, et s! pour Cuba,
ne s agit point d’une question de durant une année, une compagnie ~ ' „ , , Voici le programme qui sera exé-
i acc on <le nationalité ^ mais d une, ou corporation na pas Fait de sem- térieux que plusieurs voyageurs se ; j)Uô : Rigoletta Verdi • niano • 
question de devoir; c est le mobile blable vente, transport ou cession, sont présentés la semaine dernière Mile Yvonne Williams •’violon ’•
qu a inspire notre decision !” elle n’en est pas moins tenue de fai- dans les bureaux de naturalisation Mile Gisèle Williams • Droclama-
Vow ilu«ter.(qi,t<,hvf o’ ,0,s.ep*1 re rapport en consequence. p0ur obtenir des documents indi- tion : Rév. Père gardien ; chanJon-
\ manie s, Rubhée huer, il faut «jou- L article 1368B de la loi édicté quant qu’ils se proposaient d’acqué-, nette : La demande et la réponse
ter ,e nom de M, Michel Salhainj. que toute compagnie négligeant ou rer la qualité de sujets américains. ; Chas Pourmy — soliste, Mlle Jean-L’ENFOUISSEMENT ^s; Çes hommes se sont probablement ne-Alice Danais ; causerie par le

DES FILS A VERDUN
L’INGENIEUR EN CHEF Dh 

VILLE EST CHARGE DE PREPA­
RER TOUS LES PLANS NECES­
SAIRES.

lier sarnpastique, Benjamin Go-

Les conduits souterrains pour les 
fils et les câbles de la ville de Ver-

-------- dun ont fait le sujet d’un rapport
LES RESULTATS DE LA PREMIE- adopté hier soir par le conseil mu- 

RE JOURNEE DE LA CAMPAGNE "Kl'11)al de c,eUe ville, après un long 
r\j?na ççtt11? i t1 i iHifi firCino uébiit, sur .ici proposiuon tic nom- — DEPASSERA I -ON $4,000,000? mer M. A. S. Clarson, ingénieur en

chef de Verdun, ingénieur-conseil.

SOIREE A ST-JEAN
DE LA CROIX

MORT DE M.

C’est aujourd’hui le jour des ban- pour préparer tous les plans et tou 
quiers de la campagne du Fonds pa- tes les spécifications nécessaires en 
triotique et de la Croix Bouge; au collaboration avec les différentes 
dîner de ce midi, au Windsor, M. E.- compagnies intéressées. M. Clarson 
L. Pease, directeur de l’Association recevra une commission de 5 pour 
des banquiers, présidait la table cent sur le coût total des travaux, 
d’honneur, entouré des têtes diri- d’un minimum de .$200,000 ; les ho- 
geantes du monde de la finance. noraires de l’ingénieur de Verdun 

Le banquet d’hier a fait connaître seront donc d’au moins $10,000. 
le résultat merveilleux que le pre- Le fait qu’un autre plan existe 
mier jour de la campagne a réalisé : déjà pour la construction de cou­
la somme de $1,635,676.06 a été re- doits souterrains, exécuté par M. 
cueillie par les diverses équipes, y Timberlake, et que celui-ci a pré- 
compris le don d’un million de la sente sa note pour $2,500, a causé 
ville de Montréal. Le travail des parmi les membres du conseil une Victoria, C.B., 13. — M. Ralph 
équipes a plus que doublé cette an- forte opposition à l’adoption du i Smith, ministre des finances provin- 
née le chiffre obtenu au premier nouveau rapport. Plusieurs des ! rial, est décédé subitement ici hier 
jour de la campagne l’an dernier memhrfxs de In mamrité nnt eo».ee_ ! 
puisqu’alors le premi
rapporté la somme de ^4«a,oao. , pas, et u autres déclareront que

Les rapports des équipes ont eau- plan se trouvait sur la table, ayant 
sé toute une surprise et suscité un été envoyé au secrétaire-trésorier 
grand enthousiasme. quelques jours auparavant. Le con-

L’équipe des daines, Mmes Drum- sell a alors décidé d’amender la

gents
me peine. enquête sur les antécédents du grou-

On aurait pu exiger $2,000 de la pe déjà parti. Une grande rébellion 
compagnie, soit $10 par .tour, mais cubaine forcerait les Américains à 
comme c est la premiere offense du envoyer des troupes dans l’île pour 
genre, on s est montre clément. -............... - ■

inendement Platt.
RiEVOILTE A SANTIAGO

'Santiago, Cuba, 13.—!La garnison 
de Santiago a saisi le gouvernement 
de l'a ville, après avoir arrêté le 
gouverneur, le général Manuel 
Euenfas, et ■nlusieurs autres offi­
ciers civils, qui ont refusé de se 
joindre au mouvement. Ee major 
Rigoberto Fernandez a assumé le 
gouvernement, et des patrouilles de 
soldats se promènent dans les rues.

La raison qeu donne les militai­
res pour leur at Undo c’est qu’ils 
ont appris que le gouvernement et 
•ses off ciersi ne procédaient pas 
constitutionnellement pour les con­
testa ions d’élections. D’autres vil­
les de la province se sont jointes 
au mouvement.

dard.

ms

Demandez l'avis de votre Médecin

EauiSources St-Louis
(Marque du Trèfle Rouge)

NATURELLE PETILLANTE EFFERVESCENTE
Embouteillée aux Sources, à Saint-Yorre, 
près Vichy, France, et veftdue dans toutes 
les épiceries et pharmacies et dans les 
hôtels de premier ordre.

c- CHAPUT, FILS & CIE, LIMITEE, MONTREAL. Can. Oj

CHVU.VCI ui s uuupca uitiix i m: tiwut RJI I KirviTr> rvr<
v rétablir l’ordre, aux termes de l’a- UIl MANQUE DF,

CHARBON EN ONTARIO

Le cerde des jeunes filles de 
Saint-Jean de la Croix donnera 
une soirée dramatique et musicale, 
demain soir, au collège Saint-Via- 
teur, angle des rues Saint-Domi­
nique et Saint-Zotique. On y inter­
prétera le drame Marie-Antoinette. 
Le premier rôle sera tenu par Mille 
Léontine Laurendeau.

RALPH SMITH

LA DISETTE SE FAIT DE PLUS 
EN PLUS SENTIR.

ECONOMIE ET PRODUCTION

ni an premier nouveau rapport. Plusieurs des i ci ai, est ueceue sumwnicini ici mer 
e l’an dernier, membres de la majorité ont cepen-1 sf>ir à l’âge de 58 ans. Il était né à 
lier jour avait dant déclaré qu’un tel plan n’existe Newcast 1 e-on-Tyne, Angleterre, et 
de $283,535. pas, et d’autres déclarèrent que ce avait débilité dans l’Ouest comme mi-

L’ASSOCIATION
DE L’AVE MARIA

Toronto, 13. — La situation créée 
par la pénurie de charbon dans la 
province, causée par l’irrégularité 
du trafic à la frontière, irrégularité 
due au manque de force motrice et 
de cheminots sur les chemins de 
fer canadiens, ne s’améliore pour 
ainsi dire pas.

Dans plusieurs endroits, les ma­
nufactures ont été obligées de con­
gédier leurs employés, et les mar­
chands de charbon en ont fait au­
tant, soit qu’ils n’eussent pas de 
charbon ou que les commandes 
reçues fussent trop nombreuses 
pour ce qu’ils avaient en main.

Sir Harry Drayton, président de 
la Commission des chemins de fer 
du Dominion, est allé à la frontiè­
re et à Buffalo, afin de se rensei­
gner par lui-même et, si possibilité 
il y a, de procurer du combustible

Le Directeur du Service National demande aux propriétaires de 
lots vacants, en la Cité de Montréal ou aux alentours, de permettre 
l’usage de ces lots durant Tété prochain pour la production de patates et 
autres légumes pour venir en aide aux pauvres. Toute alimentation ainsi 
produite aidera également à terminer la guerre.

Les propriétaires désirant aider ainsi sont priés de communiquer 
avec Je soussigné:—

J. H. SflERBABI),
869, Lewis Bldg.,

Rue St-Jean, Ville.

neur. Il était libéral et fut député Le mercredi soir, 14 février cou- 
ouvrier à Ottawa en 1010-11. Il s’oc- rant, aura lieu à l’Ave Maria, 217 à ceux qui en souffrent le plus in- 
cupa ensuite de politique provin- rue Saint-Hubert, la trente-unième dustriellement et domestiquement 
claie et devint ministre des Finances, assemblée mensuelle de l’Associa- parlant.

PROVINCE DE QUEBEC, district île Mont- 
rénl. Cour Supérieure No 1151—Commercial 

I Securities Corp. limited, demanderesse, vs. 
Montreal Stone Specialties, Limited, défen­
deresse. Le 22me jour de février 1017, à 
11 heures de l’avant-midi, à la place d'af­
faires de la dite défenderesse, au No 1673 
Ave. Papineau, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets de la dite défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en pierre, ciment, 
meubles de bureau, etc. Conditions: argent 
comptant. S. C. MARSON, H.C.S.

Montréal, 12 février 1917.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 492-—Eddie J. Lau­
rendeau, marchand de Montréal, demandeur, 
vs. K. Giavanni Hurtubisr, boucher des cité 
et district do Montréal (Eastern Canning Co), 
défendeur. Le 22me jour de février 1917 à 
dix heures de Lavant-mirii, à la ci-devant 
place d'affaires du dit défendeur, au No 
2468 rue Saint-Hubert, en la cité de Mont­
réal. seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis 
on cette cause, consistant en articles de bou­
cher, etc. Conditions: argent comptant. M 
.1. A. DECELEES, H.C.S.

Montréal, 13 février 1917.
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(Suite.)

Là-dessus, vite, je parle de voTis, 
mon cousin, de votre Gaiilardière, 
dont je décris les charmes avec un 
mélange d’amour et de regret.

Votre filleul écoute, interroge. 
Puis, quand je me tais, émue com­
me je le suis toujours à l’évocation 
de eeS vieux souvenirs, il parle 
aussi de son autrefois. ..

Je connais maintenant lu maison 
paternelle, assise, toute blanche, nu 
bord de la Loire; le jardin plein de 
fleurs; la chambre obscure, dans 
laquelle Mme Chevalines, minée par 
la maladie qui devait l’emporter si 
jeune, passait d’interminables heu­
res sur sa chaise longue; l’enfance 
triste de Robert auprès de cette 
mère qui l’adorait, mais ne pou­
vait supporter aucun bruit.

Je sais le deuil arrivant par un

beau jour d’été; l’entrée du petit 
garçon au collège; le départ de M. 
Chevalines pour l’étranger; les let­
tres fréquentes échangées entre le 
père et le fils; leurs très rares en­
trevues; les études sérieuses; le 
choix de la carrière; la mort frap­
pant M. Chevanncs. Et, pour vo­
tre filleul, la solitude complète, la 
tristesse tellement lourde qu’il lui 
n fallu une foi profonde et un tra­
vail acharné pour ne pas se laisser 
aller au découragement total.

l.e service militaire, les paysages 
ensoleillés des colonies redonnè­
rent à ce pauvre enfant entrain et 
gaieté, mais sans combler le vide 
de son coeur. Dès qu’il mit le 
pied sur le paquebot le ramenant 
en France, il n’eut plus qu’un dé­
sir; trouver une femme pieuse, ai­
mante, intelligente, distinguée, et 
aller, l’un et l’autre, à travers la

vie, conscients de leur mission, de 
leurs devoirs, unis dans la joie, | 
dans la peine, dans le sacrifice, 
dans le bien: “Les deux qui vont 
ensemble”, suivant l’expression du 
Dante.

—Je ne cherche pas une perfec- j 
I tion. n’étant pas parfait moi-même, 
j achève Robert II. Je me sais très
vif, très autoritaire, un peu loup, 
trop sérieux peut-être. Mais je sau-

! rai bien aimer... celle que j’aime­
rai; et les petits orages du foyer se­
ront vite éclairés d’un rayon de so- 

I leil, car, bien vrai, je ne suis pas 
I méchant. Et...

M. Chevannes s'interrompt, se lè- 
! ve, une furtive rougeur au visage: 
j —Mademoiselle, vous allez enco­
re me trouver indiscret. Ma visite 
dépasse la limite permise. C’était 
bon de causer avec vous. J’ai tou­
jours une excuse, comme les en­
fants. ..

Je souris..., moins à Robert II, 
je crois, qu’ù une tète brune aper­
çue dix fois au moins depuis un 
quart d’heure à une lucarne du gre­
nier. La nymphe s'ennuie là-haut, 
s’impatiente. Robert II a raison de 
partir.

| Je l’accompagne jusqu’à la grille,
! où nous trouvons Do revenant du 
j village, son cartable sous le bras.
! Il agite son béret d’un air triom­

phant:
—Bonjour, monsieur. Ma tante, 

j'ai de très bonnes notes. Je cours 
le dire à Fa, à Félice, à Neige, à 
Calinet.

El le voilà filant à toutes jambes.
—Comme il ressemble peu à sa 

soeur 1 observe M. Chevannes.
—Oui, très peu.
Nous èchangons un “au revoir”, 

et je reviens lentement, certaine 
que ma fille va apparaître bientôt. 
La voici, les bras grands ouverts. 
Moment d’effusion...

—Le monstre! Il ne voulait pas 
s’en aller. Ne nie dites rien de hii, 
maman. L’important est qu’il soit 
parti.

Ouel franc et charmant garçon 
que votre filleul, mon ami! Com­
ment avez-vous pu ne pas vous at­
tacher à lui pendant son séjour aux 
Criques’? — Je l’aime déjà! —- Com­
ment avez-vous pu me l’envoyer ? 
Comment ne sentez-vous pas un vi­
de? Comment ne le rappelez-vous 
pas?

Le 10.— “Congé de Domice, beau 
temps: c’est le cas de faire la cueil­
lette des cerises nu grand cerisier.”

.l’achève à peine ma phrase 
qu’Ulpha m'entraîne dans un galop 
effréné autour de la cuisine, tandis 
que Domice exécute une série de 
cabrioles, au désespoir de Félice,

tremblant pour ses jattes, ses casse­
roles, ses chaises, et le reste.

Pauvre enfants! Comme ils sont ! 
heureux de peu!

Vite, une échelle est dressée. Fa 
et Do s’installent chacun sur une 
maîtresse branche. Félice — te 
plomb, comme l’appelle mon ne­
veu, — se contente de ce qui est à 
portée de la main. Moi, tout en li­
sant, je surveille les opérations du 
haut de la terrasse. Ce sont des 
cris, des rires, des flots de paroles. 
Fa accourt bientôt pour me montrer 
sa parure. Elle s’est fait des bou- 

! clés d’oreilles et un grand collier 
| avec une ficelle passée dans les 
j queues doubles des cerises. La co­
quette!! Je la trouve charmante :

I aussi rouge que ses fruits-bijoux,
; les cheveux ébouriffés, les lèvres 
j rieuses, une image île jeunesse et 
1 de gaieté.

—Marise maman, j'ai de la joie 
plein le coeur, et je vous aime. ) 
Maintenant, adieu)

Remplie de fierté maternelle, je 
la suis des yeux, et... Et... oui,

! mon ami, une autre personne l'ad­
mire. On se croit bien cachés, mais 
les buissons de la haie — les haies 
de la Gaiilardière jouent décidé­
ment un grand rôle, — ne sont pas 
très enchevêtrés à eel endroit, et 
laissent voir un visage bronzé —

qui, sans d%ute, craint fort peu les 
épines, — se glisser au travers.

Fa est de nouveau blottie dans 
son nid de feuillage. On l’entend 
causer avec Do; puis, soudain, sa 
voix, fraîche comme le printemps, 
monte dans le silence. C’est notre 
vieille chanson, mon ami, que j’ai 
apprise à ma fille ces jours der­
niers:
Mais il est bien court le temps des !

cerises
Où Ton s’en va deux, cueillir en |

rêvant
Des pendants d’oreilles...
Cerises d’amour aux robes pareilles i 
Tombant sous la feuille en gouttes 

de sang. ..
Mais il est bien court le temps des j

cerises
Pendants de corail qu'on cueille en

rêvant!
J’écoute. Mais mes regards ne 

quittent pas la haie.
Quand vous en serez au temps des

cerises,
Si vous avez peur... ,

Un cliquetis de sabots résonne 
sur le chemin. Le diable — ou le 
loup (choisissez) —quitte prccipi-; 
tamment son poste d’observation. 
Cinq minutes plus tard, le vent ! 
d’Est apporte l’air du Temps des Ce­
rises chanté au loin par une belle 
voix d’homme. Fa me crie de son j 
perchoir :

—Maman, écoutez le grand Jac­
ques. Il travaille du côté de la Vou-

delle aujourd’hui, et il sait aussi 
notre chanson.

Si vous continuez à faire le mort, 
Robert 1er, je vous expédierai bien­
tôt Robert IL

MARISE.
La même au même.

Le 12.—Toujours rien!!... Vous 
devez vous demander, en riant, jua- 
qu’où ira mon peloton de patien­
ce.,. Pas très loin.. . J’entrevois le 
bout. ..

Drame, hier. Notre petite Neige 
a eu la patte à moitié écrasée par 
le gros pied d’un valet de ferme. 
Plaie affreuse. Ulpha se trouve 
mal. Tandis que Félice s’occupe 
d’elle, que je mets des compresses 
sur la pauvre bête presque morte 
entre mes bras. Tauteur de l’acci­
dent court chercher le docteur Ber­
lier, qui remplit souvent, dans les 
cas pressés, l’office de vétérinaire. 
Il est occupé; c’est Robert II qui 
vient, ravi de cette aubaine. Avec 
une délicatesse infinie, une adresse 
parfaite, il brûle certaines parties, 
ramène les chairs, imbibe le tout 
d’eau phéniquée, pose une ligature. 
Fa, que nous voulons éloigner, se 
raidit, et. pâle jusqu’aux lèvres, ne 
quitte pas Neige, dont tout le corps 
a des soubresauts de douleur.

A SUIVRE

ta

Si vous aimez les beaux feuilleions, il ne faudra pas que vous manquiez de lire “Maria Chapdelaine”, de Louis Hémon, dont le “Nationaliste” commence 
la publication dans son numéro du dimanche, 18 février. C'est le plus remarquable roman qu’il y ait eu d’écrit sur le Canada français.
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[e temps qu’il fera
Venta du aud<oueat, 

et moins froid.
neige locale,

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum , - 8
Même date l’an dernier ... 00
Aujourd’hui minimum . . .— 5 
Même date l’an dernier ... 00
BAROMETRE : 8h. 

a.m., 3027; Ih. p.m.,
a.m.,
3025.

3031; lih.

DEMAIN, MERCREDI, 
S. Valentin, martyr. 
Lever du soleil . . . 
Coucher du soleil . . 
Lever de la lune . . 
Coucher de la lune . 
Nouvelle lune, le 21, 

minutes du soir.

14 FEVRIER
. . . 7.04
. . . 5.25
. . . 0.43
. . . 9.55

heure 15à 1

NOS EDILES
DANS

UNE IMPASSE

LA BANQUE D’EPARGNE
On trouvera en page intérieure le 

70e rapport annuel de la Banque 
(l’Epargne de la Cité et du District 
de Montréal.

La Banque accuse cette année des 
profits nets de $221,700.91.

LES ECOLES
BILINGUES

POUR SE DEBAKRASSER D US 
DES LEURS — LE MILLION DU 
FONDS PATRIOTIQUE — M. 
CHAUSSE DEVANT LES COM 
MISSAIRES — DANS LA GLA­
CIERE A CONCORDIA.

LE JUGE 
SIGN.

GUNN REND SA DECI-

II est question chez 
d’exclure du conseil le 
du quartier Bordeaux, 
beaucoup de difficulté 
dre ce problème. D’aucuns 
(Iraient que le leader prenne

les échevins 
représentant 
Mais on a 
pour résou- 

vou- 
"ni-

Ottawa, 13. — (De notre corres­
pondant). •— Le juge üunn a ren­
du jugement ce matin dans la cau­
se de la commission scolaire contre 
la banque d'Ottawa, sur une motion 
de la banque demandant à la Cour 
de décider à qui elle devrait remet­
tre^ le fonds d’amortissement de 
837,627. On sait que le juge ordon­
nait l’autre jour à la banque d’Otla- 
wa de remettre le fonds à la com­
mission, mais sur présentation de 
nouveaux affidavits, il reconsidéra 
son jugement, et ce matin, il déci­
dait définitivement de renvoyer la 
motion de la banque d'Ottawa, al­
léguant que cette Cour n’a pas ju­
ridiction dans la cause.

Une motion sera présentée, de­
main à Toronto, pour faire de 
toutes les actions intentées par la 
commission scolaire, contre la ban­
que de Québec, les membres de Ja 
Petite Commission et la banque 
d'Ottawa, une seule cause.

La commission a tenu, hier soir, 
une assemblée spéciale et décidé le 
taux de la taxe pour cette année. 
On R dû revenir à l’ancien taux et 
demander $10 du $1,000. Cette dé­
cision a été transmise au conseil 
aujourd’hui même et il est tout pro­
bable qu’à son assemblée de lundi 
soir prochain, la ville décidera d’a­
vancer de l’argent sur les taxes de 
1917 à la commission.

BIBLIOTHEQUE
SAINT-SULPICE

CONFERENCE DE M. L AURE ./. N. 
DUPUIS.

C'est ce soir, à 8 heures là, qu'a 
lieu, dans la salle de la Bibliothèque 
Saint-Sulpice, 310 rue Saint-Denis, 
la conférence de M. l’abbé J. N. Du­
puis : “Un grand cardinal”. Admis­
sion gratuite. E..tréc par les portes 
latérales.

L’OUVERTURE DU 
PARLEMENT ONTARIEN

Toronto, 13. — La troisième ses­
sion du lième parlement ontarien 
s’est ouverte aujourd’hui avec un 
cérémonial moins grand que d’or­
dinaire. Le discours du trône par­
te au long de la guerre et révèle 
que les principales mesures pro­
posées ont trait à l’établissement 
des soldats de retour du front sur 
des terres et à des entreprises des­
tinées à développer l’énergie hy­
dro-électrique. Il dit que la loi de 
la prohibition a donné de bons ré­
sultats. 11 n'a pas été question des 
écoles bilingues.

$2,100,000 POUR LE
FONDS PATRIOTIQUE

Les souscriptions suivantes ont été 
versées au Fonds Patriotique, ce 
matin :—

Banque de Montréal, $60,000; ban­
que Royale, $60,000; banque Molson, 
$15,000; banque d’Epargne, $15,000; 
banque d’Hochelaga, $12,500; banque 
Provinciale, $6,000; Imperial Tobac­
co, $25,000,

Le total des souscriptions attei­
gnaient à midi, la somme de $2,100,- 
O00.

tiativt dans l'occurrence; d’autres 
qu'elle soit laissée entièrement entre 
les mains des électeurs.

A une réunion secrète, à Jaquelle 
n’assistaient que quelques membres 
du conseil, tenue au cours de la ma­
tinée à J’hôte'l de ville, un d’entre 
eux a fait remarquer que “quelque 
coupable que puisse cire M. Ménard, 
ce n’est pas” aux échevins "à s’en 
débarrasser. Que les citoyens de 
Bordeaux, ajoutait-il, nous présen 
lent une requête demandant son ex 
elusion du conseil et nous nous > 
conformerons. Au cas où il refuse 
rait de remettre son mandat à scs 
électeurs, nous pourrons alors lui 
intenter un procès en invalidation

L’échevin, qui faisait cette sugges 
lion, a annoncé à ses collègues qu’i 
l’avait soumise à plusieurs person­
nes du quartier Bordeaux et qu’elles 
iui ont donné raison.

Plusieurs membres du conseil 
d'autre part persistent à croire que 
le leader devrait agir immédiate­
ment.
JE NE VOTERAI CERTAINEMENT 

PAS
La souscription de $1,000,000 au 

Fonds patriotique et à la Croix Rou 
ge est passée comme une lettre à la 
poste au bureau des commissaires. 
Il est* fort douteux qu’elle soil si 
bien accueillie par le conseil. Plu­
sieurs échevins sont en faveur d'une 
souscription à ces deux oeuvres de 
charité, mais ils croient qu’elle ne 
devrait pas être aussi considérable, 
vu Ja situation financière où se 
trouve la ville et les besoins pres­
sants de nos institutions de charité.

—Mais on devrait bien savoir (pie 
nous ne pouvons pas donner un 
million, s’exclamait ce matin un 
échevin. Savez-vous ce qu’on de­
vrait faire ? On devrait voter 
$500,000 dont $50,000 pour la Saint- 
Vincent de Paul. Car il ne faut nas 
oublier que nous avons nos pau­
vres à Montréal, et Dieu sait s'ils 
void avoir bessin de nous. Vous 
pouvez être convaincu, quant à mai, 
que je ne voterai certainement pas 
une somme aussi considérable. Et 
je ne suis pas le seul à penser com­
me ça au conseil.

ENCORE UNE PROPOSITION 
DE BERLIN

Washington étudie aujourd’hui la question de ratifier les 
traités de 1 799 et de ) 828 et Ton croit qu’elle sera 
mise de côté — Les navires allemands n’ont pas été 
saisis et les matelots sont en liberté.

ON FAIT DES REMONTRANCES 
M. CHAUSSE

Au cours de la séance du bureau 
des commissaires, hier matin, le 
maire suggérait de suspendre l’ar- 
chiteetc et inspecteur en chef de 
la ville, M. Alcide Chaussé, parce 
qu’il avait laissé construire un ga­
rage sur la rue Jeanne Mance, ex­
clusivement réservée aux résiden­
ces privées. Mais comme M. Chaus­
sé était retenu chez lui par la ma­
ladie. les commissaires crurent 
bon d’attendre son retour avant de 
prendre une décision de ce genre.

Ce matin, comme il était à son 
bureau, k maire le fit prévenir d’a­
voir à venir s’expliquer devant le 
bureau des commissaires. La séance 
avait lieu à huis clos, mais les éclats 
de vdix qui se répercutaient dans tes 
couloirs, au cours de J’entre vue, ne 
laissent aucun doute sur le fait que 
le maire a réprimandé ce haut fonc­
tion naire de la ville.

A LA

VILLAGE MENACE 
D’UNE CONFLAGRATION

(Ue notre correspondant) 
Saint-Liguorl, 13. — Notre village 

a échappé cette muit à une conflagra­
tion imminente. Un incendie en 
somme léger, mais attisé par un vent 
violent, s’est déclaré à 1 heure 30 
dans la grange de M. Dufresne, si­
tuée à proximité du couvent. Les 
flammes léchèrent les murs du cou­
vent cl menacèrent même l'église qui 
fut protégée par le Très-Saini-Snci’e- 
men-t que le curé de la paroisse > ex­
posa jusqu’à 5 heures du matin. Le 
danger écarté, les fidèles sortireut 
de l'église et se formèrent en proces­
sion dans les rues pour remercier 
le ciel.

NAVIRES COULES
.e «Lyria deLondres, 13.

ligne Lunard, a .sombré,.victime d'un 
sous-marin allemand; deux membres 
de son équipage ont subi des bles­
sures, des suites du bombardement, 
le resle des marins eut la vie sauve.

Un sous-marin a égalemeiq coulé 
le navire grec “Aghios Spyridion", 
aiinsi que le navire réservoir “Saxo- 
mian”; seuls cinq hommes de " 
page du premier navire 
sauver, et dix-neuf du 
secourus.

'Le navire norvégien “West”, acti­
ve à l’essence, a été également coulé.

RECHERCHE DE LA 
CHALEUR.

Hier après-midi, nos édiles sié­
geaient velus de paletots; aujourd’hui 
c’était au tour de nos commissiaires 
de subir les contretemps de Sa Ma­
jesté la Froidure. Pendant un gros 
quart-d’heure, ce matin, à !a queue 
leu leu, ils ont fait la navette d’une 
pièce à Tau tire de la glacière muni ­
cipale — "à la recherche de la cha­
leur’. Finalement ils sont allés se 
réchauffer dans la pièce servant 
cilmti-chambre au bureau privé de 
Son Honneur.

DIVERS.
—M. Ross laisse entendre qu'il y 

aura sous peu des changements dans 
e département des incendies.

—Le député Joseph Deniers, dont 
le nom a été mêlé a une récente pi­
que entre M. Villeneuve et le maire, 
es’venu rencontrer ce dernier à mi­
di à l hôtel de ville.

Washington. 13. >— Les Etats- 
Unis ayant rejeté carrément la pro­
position par laquelle l’Allemagne a 
demandé l’inauguration de pourpar­
lers relatifs au différend germano- 
américain, sans que pour cela cesse 
la campagne illégale des submersi­
bles, le secrétariat d’Etat doit en­
core disposer d’une autre proposi­
tion de Berlin, il s’agit de la ratifi­
cation des traités prusso-américains j 
de 179!) et de 1828. qui ont trait sur- ; 
tout au traitement des sujets enne­
mis en temps de guerre, et de l’in-1 
sertion de clauses nouvelles qui \ 

équivaudraient apparemment à la 
signature d’un nouveau traité.

il semble assez probable que cet­
te proposition déjà soumise à Tain

vapeur danois “Frederick VIH’ 
pour se rapatrier.

On a pris les dernières disposi­
tions pour remettre l’ambassade al­
lemande à M. Bitter, représentant 
suisse, qui va veiller sur les inté­
rêts de l’Allemagne en ce pays.

L’horizon s’assombrit
UN ACTE D'HOSTILITE PEUT 

MAINTENANT SE PRODUIRE 
D’UN MOMENT A L’AUTRE.
Washington, 13. (2 heures). - 

| Berlin ayant formellement annoncé 
! que le temps est expiré durant le- 
, quel les Allemands ont imposé des 
! bornes à leur campagne sous-mari

bassadeur Gerard à Berlin, après ne. » outrance, l’attention se porte 
qu’il eut réclamé scs passeports, et. f«lourd hui sur les dispositions que 
qu’il a refusé de prendre en consi-1le gouvernement américain prendra 
(lération, aura le même sort. C’est |Roul faire face a ia situation, 
le ministre suisse, agissant au nom Le président Wilson a renonce a 
de l’Allemagne, qui a fait part de j sa partie de .golf de la matinée et est 
ces deux offres au secrétariat d’E-| resté dans son cabinet de travail, 
tat. : Cet après-midi, le cabinet s’est réu-

Par l’entremise de la Suisse, le | ni et a étudié la situation, 
gouvernement américain déclarera ! Parmi les questions qui sont l’ob- 
aussi qu il na pas saisi de navires jet d’une soigneuse considération, 
de commerce allemands dans les sont les suivantes : le projet de con 
ports américains, et n’a pas empri- férence entre les neutres afin d’ex­
sonné de matelots allemands. Le poser leurs droits. Ce projet n’a pas 
gouvernement s efforcera alors d’ob- 'pris une forme définitive, mais l’on 
tenir la liberation des soixante-dou- sait que l’on n’a pas abandonné Fi­
xe marins américains capturés à 
bord de navires anglais par un pi­
rate teuton, et qui sont actuellement 
détenus en Allemagne. Le secréta­
riat d’Etat a appris hier que ces 
gens sont encore prisonniers, en at­
tendant qu’on reçoive en Allemagne 
des nouvelles des équipages teutons 
actuellement aux Etats-Unis.

M. Wilson prend en considéra­
tion aujourd’hui la question de sa­
voir si le département de la marine 
va fournir des canons destinés à 
l’armement des navires de commer­
ce des Etats-Unis, vu qu’il semble 
entendu que le secrétariat d’Etat a 
recommandé cette mesure.
BERSNTORFF PARTIRA CE SOIR

Washington, 13. -—' Le comte von 
Berntorff passe aujourd’hui sa der­
nière journée à Washington, L’an­
cien ambassadeur, sa femme et le 
personnel de l’ambassade, se ren­
dent tard, ce soir, à New-York, où 
ils s’embarqnent demain à bord du

déc. L’armement des navires amé­
ricains ;_ Ja majorité des personna 
ges officiels que le président a con 
.suites lui ont conseillé de faire dé­
poser des canons sur les vaisseaux 
de commerce par le département de 
la marine. Une décision sur i’atti- 
tude de l’Autriche dans la campa­
gne sous-marine ; le nouvel ambas­
sadeur, le comte Tarnowski, attend 
encore ses lettres de créance. La ré­
ponse à donner à la proposition du 
Mexique à l’effet de mettre l’embar­
go sur les denrées et les munitions 
expédiées aux belligérants.

On compte que toutes ces ques­
tions ou quelques-uns de ces ques­
tions recevront une solution dans 
un avenir prochain.

On a répété aujourd’hui que le 
président ne veut pas être entraî­
né dans la guerre, mais tous les 
hauts fonctionnaires se rendent 
compte, c’est évident, que l’acte 
d’hostilité tant redouté peut se pro­
duire à tout moment.

LE BLOCUS EST MIS EN VIGUEUR
Amsterdam. 13, vià Londres.— 

mites les périodes de grâce pour 
les vaisseaux neutres qui entrent 
dans les zones prohibées par 1 "Al­
lemagne, sont maintenant expirées, 
d’après une declaration officielle 
le Berlin, reçue ici. Ce communi-1 f onnées 

çiué di t que Fiimnunité cesse pour 
es zones de TAtiantique et de. la 

Manche, dans la nuit 12 février, 
pour ia zone de ia mer du Nord, le 

février, et pour la zone de lia Mé­
diterranée, le 10 février. Le com­
muniqué continue :

“ A partir de maintenant, dans 
toutes les zones prohibées, l’avertis­
sement qui; a été donné est en plei­
ne vigueur, et lies transports ne doi- 
v

nemies, au sujet de torpillage de 
vasseaux neutres sans avertisse­
ment, avant Tes dates mentionnée' 
pour les différentes zones prohi­
bées, sont incorrectes,,

Les périodes de grâce men- 
ont aussi été accordées 

aux oaquebqts ennemis, car il était 
possible qu'ir.s portassent des pas­
sagers netures, ignorant peut-être 
ies nouveaux règlements de blocus.”
TRANSATLANTIQUES SAINS ET 

SAUFS

DU PUGILAT
CHEZ

LE JUGE
Où Acheter Demain
(Enregl»tré evriformiment » la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamp», 

au MiulalEre de l’Agriculture.)

DEUX A VOCATS EN VIENNENT 
AUX PRISES HIER APRES-MIDI 
AU PALAIS DE JUSTICE— IN­
TERVENTION DES FONCTION­
NAIRES — DES MOTS PEU PAR­
LEMENTAIRES.

TEL. EST 4S10

Le Magasin du Peupla 
<47 EST. SAINTE-CATKERINE.

COMPLETS ! 
COMPLETS !

New-York, 13 — Deux autres trans­
atlantiques anglais, le “Laconia”, qui 
a quitté Liverpool, le 3 février, et 

, T“Ascania”, qui est parti de Londres
nt plus s'attendre à des avertis- le 25 janvier, ont franchi tous deux 

sements particuliers. Les vaisseaux la zone dangereuse, sans avoir subi 
qui entreront dans les zones prohi-1 aucun arrêt, ni signalé aucun navire 
becs le feront en pleine connais-j ennemi, et sont arrivés au port.
sance de* dangers qui les menacent, 
eux et leurs équipages. H est déoia- 

é clairement que toutes les nou­
velles * ancées par des sources cn-

Sur les deux navires, un grand 
nombre de passagers canadiens reve­
naient au pays après une visite en 
Angleterre.

ECHEC DES BOCHES EN ALSACE

eqm- 
purent se 

second ont été

EXPLOSION EN
ANGLETERRE

Londres, 13. — Une explosion a 
fait sauter aujourd’hui une usine de 
munitions dans le Yorkshire : lès 
autorités ignorent encore le nombre 
des pertes de vie. La force de l’ex­
plosion a causé beaucoup de dom­
mages dans les environs.

GROS VOL A
VICJ0R1AVILLE

Québec, 13. On rapporte de 
\ ictoriaville qu’un vol considéra­
ble a été commis samedi soir, au 
bureau de poste de cette localité. 
Un sac de courriers a été éventré 
et on a enlevé un sac d’objets re­
commandés renfermant une somme 
de $4,500, adressée à des banques 
québécoises. Les auteurs du vol 
sont trois jeunes gens appartenant 
à de très honorables familles de la 
place, dont deux ont été mis sous 
arrêt, et le troisième gardé comme 
témoin. On croit que l'argent a clé 
retrouvé.

ESCROC AU PENITENCIER
Le .juge Lanctôt a, ce matin, con­

damne Jack Johnson, dit F'aniel, dit 
Franklin, à deux ans de pénitencier.

Johnson est un voleur de profes­
sion, il obtenait et vendait sous de 
fausses represent,ations des moteurs 
de la General Electric et de la Cana- 
(li:a,n Electric, il forgeait aussi les 
noms de présidents de grandes com­
pagnies sur des billets. El* d’ailleurs 
an mois do juin il avait été arrêté 
pour le même délit, mais à cette épo­
que ou lui avait donné une chance 
de s,amender. Il aura maintenant 
joui le temps 'nécessaire pour penser 
h son affaire.

Paris, 13 — “Nuit relativement 
calme sur tout le front”, dit le bulle­
tin officiel d’aujourd’hui. “Nous 
avons dispersé une forte patrouille 
allemande en lui infligeant des per­
tes par notre tir dans le secteur 
d’Aspach, (Alsace).

BULLETIN DF. BERLIN
Berlin, 13 — Suivant le rapport of­

ficiel d’aujourd’hui, un épais brouil­
lard a diminué l’activité des combat­
tants. Dans la Somme, le duel d’ar- 
tilleiie a repris et a été particuliè­
rement vif entre le bois de Saint- 
Pierre-Vaast et Péronne.

Sur le front oriental, au sud du lac 
Drisviaty, des détachements alle­
mands ont effectué des coups de 
main et ont fait 90 prisonniers. Dans 
le voisinage de Zvyzÿn, le long du 
haut Sereth, deux attaques dirigées 
par plusieurs bataillons russes ont 
avorté.

Sur le front roumain, au sud du 
chemin de Vale Putna, les troupes 
austro-allemandes ont pris d’assaut 
un important point d’appui, faisant 
prisonniers, 168 soldats, et capturant 
une grande quantité de matériel. En 
Macédoine, au ronde de la Cerna, 
les Teutons ont pris d’assaut une 
hauteur à t’est de Paralovo, et plu­
sieurs cantonnements, faisant pri­
sonniers, 90 Italiens.

BULLETIN DE PETROGRAD
Pétrograd, 13 — Le rapport offi­

ciel (1 aujourd’hui signale des recon­
naissances et des fusillades sur le 
front roumain. Des camions-autos 
anglais se sont avancés 2 fois vers 
les positions ennemies dans la ré­
gion de l’embouchure du Sereth et 
les ont bombardées. Les aviateurs 
ont opéré plusieurs bombardements. 
Au nord-est de Fokshani, un aviateur 
français a descendu une machine 
allemande.

AVANCE ANGLAISE SUR LE TIGRE

il y eut chicane, hier après-midi, 
au Palais de la Dame du même nom 
Deux savants maîtres, Me René Chè- 
nevert et Me Erroll Languedoc, pour 
ne pas les nommer, ont cru un mo­
ment qu’il existait entre eux un dif­
férend qui ne pourrait être réglé à 
l’amiable mais seulement par les ar 
mes ou pour parler encore plus 
exactement par les poings. Heureu­
sement l’intervention de placides et 
pacifiques fonctionnaires fit que le 
conflit fut étouffé après des escar- 
mouches sans importance.

On sait que Dame Chicane se re­
posait hier après-midi, et elle avait 
probablement enlevé le bandeau qui 
t’aveugle d’habitude, lorsque sur­
vinrent les deux maîtres, oui d’un 
commun accord se présentèrent à la 
chambre de Tun des juges pour 
plaider une motion urgente dans 
une cause où tous deux ont des in­
térêts à protéger. Le dé^>at dut être 
vif et parlementaire mais le huis 
clos le plus absolu a empêché qu’on 
sût ce qui s’était passé.

Tout ce qu’on sait, c’est qiie lors­
qu’ils sortirent, ils s’entredévoraient 
de paroles. Me Chènevert, ayant pro­
bablement épuisé (levant le juge 
tous .ses autres arguments oratoires, 
aurait simplement dit trois ou qua­
tre mots moins parlementaires.

Hix dictis, l’un des savants maî­
tres décocha et l’autre reçut un ma­
gistral (naturellement... pour des 
maîtres) coup de poing. Quelle ar­
me plébéienne pour des maîtres, 
mais enfin, tous les autres arguments 
ayant été usés et re-usés dans le dé­
bat et le différend existant encore, 
les relations diplomatiques se tendi­
rent et se rompirent comme du pain 
sec. Le casus belli ne fut pas long à 
se produire et pan. . .. (N’étant pas 
expert en art pugilistique nous ne 
saurions dire au juste quelle sorte 
de coup a été porté). La guerre 
éclatait terrible et furieuse; tes deux 
adversaires étaient de taille a lutter 
hardiment. Mais les deux cham­
pions comptaient sans l’intervention 
de puissances neutres qui, se basant 
sur leurs principes pacifistes et ne 
voulant pas que les entours de leur 
domaine fussent privés des bien­
faits de la paix, séparèrent des deux 
belligérants. L’intervention de cette 
Haye microscopique mit fin au con- 
flil ab ovo, et tout rentra dans l’or­
dre comme devant.
POURSUITE CONTRE LA VILLE

M. Bruno Dugas, un étudiant, en 
ar: dentaire à TUniversité Laval, 
vient d’inienter une poursuite con- 
re la viüe, en réclamation de $30*0 

de dommages et intérêts. Get-e 
poursuite est Tèpillogue de la ba­
garre qui eut lieu, le 4 octobre der­
nier, entre (.a police et un groupe 
d étudiants, sous le porche de Ja 
alhédraie. Nos lecteurs se sou­

viennent de l’émoi que cette ba­
garre avait soulevé dans le temps.

M. Dugas en était. lü prétend 
avoir é:*é frappé sur la tète et adl- 
teurs, par des agents de police de 
(Montréal!, armés de gourdins. Il se 
plaint de ce que ses vêtements ont 
été salis ou déchirés et de plusieurs 
autres choses peu dél icates de la 
pari d’agents de ia paix. Le 4 oc­
tobre, M Dugas dut être transporté 
à J'hôpital et (il dut ensuite rester 
plusieurs (mois sous les soins d’un 
médecin. Il réclame $300 de dom­
mages. Me C. A. Marsan est son 
avocat.

COMPLETS POUR GARÇONNETS, 8 à 16 ans, genre Norfolk, cu- 
• lotte bouffante.

En tweed carreauté noir et gris, rayé

GRATIS.
gris ou brpn. Prix 8.50

Une paire de culottes extra avec chaque complet

.-«rêVr*
*0 llMtvar Trois grandes 

occasions -
Angle S.-Catherin» et Montcalm

OrèHlers en plume, couverts en bon .coutil. Régulier 75,
pour...........................................................................

Confortables, couverts en mercerisé, avec empiècements
unis. Régulier $5.00, pour.........................................

Tapis de table en toile cirée, grandeur 6-4. Régulier 75c,
pour..................................................................................

Préparez-vous pour notre grande vente à $1.00, lundi prochain

49c 
$3.49 

49c

-PERSE ET
NOS DEUX SPECIALITES : CAPOTS DE CHAT 

Noua venons de recevoir un lot très spéciol de capots en chat sauvage, 
tous faits de peaux choisies. Grand collet, manches larges et confdrtables, 
jupe ample. Les devants se croisent largement même. lorsque vous êtes 
assis. Prix spéciaux pour prompts acheteurs : $140.00 et ... . $160.00

CUMMINGS & CUMMINGS
189 OUEST, RUE SAINT-PAUL

Tel. Main 7545.

VSON

En arrière de l’église Notre-Dame.
angle Saint-Sulpice.

PHARMACIE
Lecoufs et 

Lanctôt
310 STE-CÀTHERINE EST 

Coin St-Denis, Montréal
Téléphones :

Est 4608-833

Aux médecins, étudiants et 
gardes-malades

nous offrons un choix considérable d’ins­
truments de chirurgie. — Thermomètres, 
Trousses pour la chirurgie, pansements et 
dissection. Tables et Meubles pour bu­
reaux et salles d’opérations.

Spécialité: Articles pour malades, arti­
cles qui, ordinairement, ne se vendent pas 
dans les pharmacies.

Londres, t3. — Un communiqué: 
officiel annonce aujourd’hui pic 
les Anglais se sont établis de l’autre 
coté du coude du Tigre, à l’ouest 
de Kut-el-Amara. et ont complète­
ment cerné les Turcs. En voici le 1 
texte:

Samedi, nous avons bombardé le 
pont de l’ennemi à Shumran, l’at­
teignant el coulant quelques navi­
res ennemis.

Dimanche, nous avons repris l'a­

vance sur la rive droite du Tigre (t 
nous avons refoulé rennemi jusqu’à 
sa dernière ligne de tranchées 
dans la courbe de B:,lira, à l’ouest 
de Kut-el-Amara. Vers le soir, 
nous avions rétabli notre ligne iië 
l'autre côté de la courbe, d'une rive 
à l’autre, sur un front de 5,500 ver­
ges, et l’ennemi était complètement 
entouré. Notre progression a varié 
de 800 verges à notre droite, 
2,000 verges à notre gauche.

a

N
Star” 
le

NAVIRE DE LA WHITE STAR COULE ?
s'ew-York, 13, — La ligne “Whiite |Eonolio.nnai,res affirment qu’ils n'oiil 
ir” a reçu un rapport disant que 'rc^ï„(*,e nbiifirmatinn de la ino.ii- 
vapeur “Africa” a été coulé. U» jîf.oS» toones!^ *** Un nav,re (lc

LE FROID DIMINUE
U* froid persiste encore aujour­

d’hui. bien qu'il ait diminué d’inten- 
sitié depuis deux jours: la nuit der­
nière* le thermomètre descendit jus­
qu'à 15 degrés sous zéro; ce malin il 
rcmontaiit à 8, pour se inaintciiii.r lé- 
flèrement à 5 degrés sou s zéro, aux 
heures du .midi.

BOULANGERIE
MALPROPRE

Le recorder Semple a condamné ce 
matin à «20 et aux frais ou I mois 
de prison un boulanger, Bannie 
Danker, inculpé de tenir une bmi- 
langerie on ne peut plus malpropre 
et partant antihygiénique, à tous 
les points de vue.

I

LA FAMINE EN
ALLEMAGNE

Paris, 13. — On mande de Ber­
ne que les sujets américains qui 
viennent d’arriver d’Allemagne, en 
compagnie de l’ambassadeur Ge­
rard sefélicitentd’avoir enfin échap­
pé aux difficultés du problème des 
vivres en Allemagne. Les étaux de 
bouchers, remplis de viandes choi­
sies, tels qu’on les rencontre ici, 
n’existent point à Berlin; la viande 
est si rare dans la capitale alleman­
de qu’il n’est point nécessaire de 
l’exposer pour attirer les clients, 
elle est immédiatement et rapide­
ment distribuée sans réclaîne. Les 
clients par ailleurs suryeillènt de 
près les approvisionnements de 
leurs fournisseurs afin de faire eux- 
mêmes la provision dont ils ont be­
soin.

Pratiquement toute la viande, à 
Berlin, se vend sur production d’u­
ne carte, (pii n'accorde qu’une de- 
mi-livre de viande p\r semaine à 
chaque personne: mais les plats de 
rognons, de côtelettes et autres ne 
peuvent être achetés dans les res­
taurants sans aucune carte. La vo­
laille est exempte de carte, aussi 
atteint-elle des prix exagérés, jus­
qu’à $1.60 la livre; en plusieurs oc­
casions, les dindes et les poules se 
sont vendues jusqu'à $30 pièce; le 
porc jejt le mouton se vendent de 
50 à 75 sous la livre.

En face de cette situation criti­
que, les riches souffrent peu, et 
peuvent acheter, moyennant finan­
ces, tous leurs approvisionnements 
de viandes fines et recherchées ; 
mais ies classes pauvres sont me la­
cées de la famine, puisque leur 
bourse ne peut atteindre que le 
pain, les pommes de terre et ies 
marmelades.

Cependant les autorités se disent 
assurées de conserver des réserves 
suffisantes de vivres jusqu’à la pro­
chaine récolte.

Depuis qu'est commencée la 
vente de meubles de février

l’on a vu chaque jour de nouvelles valeurs qui 
ont attiré des centaines de gens et ont contri­
bué à assurer à cette grande exhibition un suc­
cès encore sans précédent. Mais les articles de 
grande valeur ne sont encore nullement épui­
sés, comme vous pourrez en juger en faisant une 
visite à ce rayon mercredi.

A
—Troisième étage.

UMITSP

SENTENCES AUX SESSIONS

INONDATION
AU MEXIQUE

New-York 13 --Les fils t#ègra- 
phiqiKS et les cable'; de la compa­
gnie Mexican Telegraph ont été 
temporai rement endommagés par 
une inondadon, nu cours d'un !u- 
cendie, dans ia cave de l'édkfiee 
Broad Street. En attendant les ré­
parations, la compagnie pourra se 
servir de. fils de Galveston.

Siégeant en Cour des sessions, ce 
matin, le juge Bazin a condamné 
plusieurs prévenus à la prison et au 
pénitencier.

Henri Sigouin, qui est sorti du 
pénitencier sur un “ticket of lea­
ve”, alors qu’il lui restait encore 
deux ans à faire, devra y retourner 
pour finir sa sentence et faire qua­
tre ans de plus. Sigouin a volé plu­
sieurs paletots à différents endroits.

Roméo Létourneau, i\i autre 
pensionnaire de Saint-Vincent-de- 
Paul, sorti du pénitencier alors 
qu’il lui restait encore quinze mois 
à purger, est parti ce matin pour 
terminer sa condamnation et y pas­
ser quatre autres années. I.étour­
neau forgeait la signature de son 
père et obtenait ainsi diverses som­
mes d’argent.

Alfred Gravel, deux ans, et ses 
deux compagnons de vol, Alfred 
Roger et Aimé Lcgault, trois mois 
chacun, pour avoir volé du plomb 
dans des maisons vacantes.

Frank “Weiner” dit Gagné, deux 
ans. pour vol de gants, montres, 
chaînes, paletot, etc.

Et enfin, Nayk Nalink devra pas­
ser lui aussi deux- ans au péniten­
cier pour avoir causé des blessures 
graves à un de ses compatriotes.

incendiFau PIREE
PLUSIEURS PERTES 

IMMENSE DEGATS.
DE VIE ET

Londres, 13. —- D’après une dépê­
che de l'agence Reuter, hier soir, un 
incendie a causé de grands dégâts au 
Pi,rie. Plusieurs personnes ont per­
du ja v:e. Au moment de l'expédition 
de la dépêche, l’incendie qui faisait 
rage depuis quatre heures et n'était 
pas maîtrisé malgré les efforts 
binés de tous les pompiers et des sot- 
ci r J s grecs disponibles, aidés par les 
mari,u.s français, anglais et italiens. 
La conflagration a commencé dans 
une fabrique 'de munition*, lundi mi­
di, et sas ravages se sont étendus sur 
une grande étendue.

$25,000,000 D’OR
_AU CANADA

New-York, 13. — On a appris au­
jourd’hui que la firme J. P. Morgan 
a reçu du 'Canada, pour le compte du 
gouvernement anglais, pour une va­
leur de $25,000,000 d’or. C’est la pre­
mière grande consignation d’or 'reçue 
depuis le commencement de janvier, 
pour le compte de ta .Grande-Breta­
gne, depuis l’émission de l’emprunt 
anglais.

DECES
DE TONNaNCOUR — En cette ville, le 

11 février courant, à l’âge de 70 «ns, est dé­
cédée Marie Lève!liée, épouse de !.. C. De 
Tonnancour.

Les funérailles auront lieu le mercredi 
14 courant.

Le convoi funèbre partira de la demeure 
No 58 rue Charrier, à 8 heures 30, précises, 
pour se rendre à l’église Saint-Louis d<‘ 
France, et de là nu cimetière de lu Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.
LAMARCHE — A ITIôtel-Dieu de Mont­

réal, le 12 février 1917, à Page de 80 ans, 
est décédé Amédée Lamarche, ancien négo- 
eiant et comptable.

I^es funérailles auront lieu le mercredi, 1 ! 
février.

Le convoi funèbre quittera In demeure 
du défunt, 5.% rue Sherbrooke est, à 8 heu­
res 45 précises, pour se rendre à l’égliso 
Sainte-Catherine.

ROCHON — A Saint-Jérôme, le 11 février 
courant est décédé M. Gédéon Rochon, avo­
cat et député du comté de Terrebonne. Les 
funérailles auront lieu à Saint-Jérôme, mer­
credi le M courant à onze heures de l’a­
vant-midi, à Pnrrivée du train de Montréal.

Parents et amis sont invités, sans autre, 
invitation.

DECES A MONTREAL
BALLNK, Marie Oyr, 80 ans, veuve d’Is­

raël Haulnc, cultivateur, rue Drolet, 720.
BELAND, Louis, plâtrier, 80 ans, rue 

Beaudry, 265.
LOUCHER, Yvette, 1 an, enfant de SI- 

méon Boueher, menuisier, rue Hrown, 108. 
LANTARA, Félix, 92 ans, trappeur, ruo

Maisonneuve, 410.
’U,in‘1 MLIATBALLT. Paul.

Filiatrault, watt man,
on. enfant d'Al- 
rue Saint-Val 1er,

RAID SUR UN
CHANTIER NAVAL

Rome, 13, vin Paris, — Des hydro­
planes italiens oti'I causé des dom- 
mages ronsiidêrablas dan* une incur­
sion aérienne au-dessus du chantier 
naval de San iRoco, près de Trieste, 
dimaT.che dams la soirée, d’après un 
communiqué officie’, de l’amirauté. 
!>e communiqué dit qu’un certain 
nombre de bombe» ont été lancées, 
rau,suent un viotenl incendie. Toutes 
tes machines (pii appartionmant à 
l’escadre de la haute Adriatique, sont 
revenues salines et sauves.

nn, enfant de 
rue Snint-fîcr-
garde-malnde,

ans, rue

brrt 
344

LA U DRE AU, Mathilde, l 
Louis Goudreau, Journalier, 
main. 377.

GAGNON, Hilda. 44 ans, 
rue Saint-Huhert, 121.

GABON, Stéphanie Gaston gu a y, 71 ans, 
veuve de Napoléon Garou, garde-magasin, Hospice (inmeliii.

GiASSON, Simon, mécanicien, 31 
Cartier, 205.

JACOB, Michel, 9 ans, enfant d’Alexandre 
Jacob, AsUe Sainte-Cunégonde.

JACQUES, Célinn Brazeau, 62 ans, veuve 
d Lmile Jacques, aiguiseur, rue Mouette.

LABIUF, Réné, 1 an, enfant de Félix La- 
bric, commis, rue Chambord, 197.

LANGLOIS, François, 71 ans, journalier, 
rue lurgeon, 71.

LAURIN. Alphonse, 5t 
rue Saint-Urbain, 2161.

PERRAULT, Nnpojéoii, 70 
nem, vue Wnverlcy, .WU.
Burc”-n2051,n' Sn,,,uel’ 65 nm- Plâtrier, rua
. T'om/1n’ 2 MH. enfant de VJc-

V r,1<?„ Verdun.. v«.Y:.VlLTT^* Gustave, 9 ans. enfant de William Vnliquette, brlqueteur, rue Vi­
sitation, ,Tt5.

WISTAFI’, llolmid, I 
thur Wlstsff, Journalier,

an», «mjdayé civil, 
ans, entrepre-

ii n, 
rue enfant d’Ar-

l.arochclle. 8.
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